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POUR LES CANONS MONSTRES 

TRANSPORT D'OBUS DE 370 MILLIMETRES SUR WAGONS A BOGGIES 
* Photo BRANGER. 

Chacun son Métier... 
M. Aristide Briand est allé visiter le 

front anglais. Là-dessus, les imaginations 
s'échauffent. Il serait allé décider l'offen-
sive dont on parlait tant, dont on par-
lait trop, qui sera le signal de l'attaque 
simultanée sur tous les fronts, déconges-
tionnera Verdun et déclanchera la grande 
victoire libératrice. Le président du con-
seil est,- j'imagine, trop avisé pour se ris-
quer même à des suggestions touchant 
les opérations militaires de nos alliés. 
Aussi bien le général en chef des arméea 
anglaises, sir Douglas Haig, avait dans 
on communiqué officiel nettement décla-
ré qu'il attaquerait à son heure sans se 
préoccuper des impatiences de l'opinion 
publique. La leçon était destinée à sen 
compatriotes. Il ne nous est 'pas interdit 
d'en profiter. 

Il serait, en effet, dangereux de nous 
leurrer d'illusions et de nous imaginer 
qu'il suffit de vouloir attaquer pour être 
sûr de vaincre complètement l'ennemi. 
Trop de gens, chez nous, se laissent bal-
lotter au courant d'impressions irréflé-
chies et contradictoires. L'an passé, de-
vant l'immobilité de nos lignes, on ne 
Comptait plus, pour terrasser l'adversai-
re, que sur son usure économique et finan-
cière. Des dépêches, inspirées le plus sou-
vent par les Allemands eux-mêmes, noua 
représentaient l'Allemagne affamée, rui-
née, exsangue. Nous le croyions bonne-
ment. Nous sommes devenus plus scepti-
ques maintenant qu'au contraire les ef-
fets du blocus se font sérieusement sen-
tir et que si l'Allemagne n'est pas accu-
lée à la famine, elle est en tous cas très 
gênée et obligée, pour employer une ex-
pression vulgaire, de « se serrer le ven-
tre ». Cruelle posture pour un peuple de 
;« boulimiques » ! Elle n'est pas de nature 
à remonter le moral des combattants 
Certes, les soldats allemands sont eux 
mêmes bien nourris. Mais quand ils sa-
vent qu'à l'arrière leurs familles sont 
étroitement rationnées, manquent de 

| viande, de beurre, de graisse, d'huile, 
de lait, etc., ils sont naturellement dé-
couragés et supportent plus malaisément 
la prolongation de la guerre. 

-Toutefois, ce n'est que par des victoi-
res militaires q.ie la guerre peut finir. 
N'oublions pas cette vérité certaine. Mais 
sachons aussi que 2a victoire ne s'im-
provise ni ne se commande. Il faut la pré-
parer et laisser aux chefs responsables 
la pleine liberté de leur action. Je suis 
convaincu que c'est bien ainsi que pense 
le gouvernement. Il n'aurait pas l'impu-
dence de peser sur les décisions du com-
mandement en vue d'offensives prématu-
rées. D'autant que sa sagesse est faci-
litée par celle du peuple lui-même qui 
montre autant de patience que de con-
fiance. 

Le bon sens public a depuis longtemps 
compris les rapporta rationnels qui doi-
vent exister entre le gouvernement et lo 
commandement de nos armées. Il dis-
cernait fort bien les dan.gers d'une si-
tuation,qui a trop longtemps duré, où le 
gouvernement abdiquait ses prérogatives 
tssentielles, où le général en chef, malgré 
lui, devait exercer les attributions minis-
térielles, où le quartier général était 
transformé en un véritable gouvernement. 
On a heureusement réagi. Maintenant, 
il ne faudrait point tomber d'ans l'excès 
contraire et . que le gouvernement voulût 
s'immiscer dans la conduite des opéra-
tions militaires. A chacun son métier. 
D'autant que le métier de chacun est as-
sez difficile et assez lourd dans les cir-
constances présentes, pour suffire à l'ac-
tivité des plus laborieux et satisfaire 
les ambitions les plus exigeantes. Donc, 
que nos ministres gouvernent et mie nos 
généraux commandent leurs armées. Et 
si la victoire n'est pas aussi pre-ehaine 
que nous le souhaiterions, du moins elle 
sera' certaine et complète. 

Charles CHAUMET. 

i de concentration de plusieurs sous-marins 
dans la Méditerranée occidentale, où il y 
eut une série de torpillages. Au même mo-
ment, un sous-marin allemand, 1' « U-35 » 
a relâché à Carthagène pour communiquer 
directement une lettre autographe du kai-
ser au roi d'Espagne. Le fait qu'il n'a pu 
être détruit à sa sortie par les patrouilles 
alliées montre la difficulté de la tâche de 
nos chasseurs. Les conditions de séjour du 
sous-marin dans le pert espagnol restent 
trop obscures pour qu'il soit possible de 
déterminer s'il y a eu infraction aux règles 
de la neutralité. Le submersible ne paraît 
pas avoir séjourné plus de vingt-quatre 
heures dans le port. 

Infiniment variée et délicate est cette 
question de neutralité, surtout en ce qui 
regarde le blocus. L'épisode de la mise en 
demeure à la Suisse par l'Allemagne, d'ex-
porter chez elle en échange du charbon 
qu'elle lui fournit, ouvre une nouvelle con-
troverse dans cette discussion épineuse et 
interminable avec les neuves. La postérité 
saura qu'on ne peut bloquer, économique-
ment pariant, un pays qu'en bloquant 
aussi les neutres qui ont une frontière com-
mune avec lui. Hors de cette méthode un 
peu ridicule, les résultats obtenus ne peu-
vent être qu'intermittents et incomplets. 

La maîtrise de la mer, elle-même, sur 
la vaste étendue du théâtre des opérations, 
ne saurait être interrompue. La récente 
capture, dans la mer du Nord, d'un va-
peur anglais par les patrouilles allemandes 
de Zeebrugges est un de ces accidents iné 
vitables qui ne démontrent rien autre chose 
que la difficulté de maintenir une intensité 
de surveillance toujours égale. On note 
d'ailleurs un surcroît d'activité des Alle-
mands dans le rayon de Zeebrugges, qui 
tend évidemment à masquer la paralysie 
de la flotte étrillée au combat du Jutland, et 
réduite à panser ses blessures. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Pontonniers du génie franchissant une écluse avec leurs bateaux a fiioie-ur" 
Photo BRANGER 

JEAN CLAUDIUS. 

LA GUERRE SUR MER 
Le Rôle à venir de la Flotte. 

La Démonstration contre la Grèce. — Incidents de Neutralité. 

AU CHATEAU DE MÉBIGEt BORDEAUX... 

Chez le Roi de Monténégro 

En approuvant les directions stratégi-
iptes de la guerre, telles qu'elles ont ap-
paru dans l'examen des faits éclairé par 
les explications du gouvernement, la Cham-
bre a aussi voulu, à l'issue du Comité se-
cret, montrer qu'elle avait eu la preuve 
d'une unité de pensée dans la répartition 
des efforts industriels entre l'armée et la 
marine. Le passage de l'ordre du jour qui 
visait les flottes de la République est assez 
explicite à cet égard pour engager définiti-
vement la responsabilité du Parlement de-
vant l'opinion et devant l'histoire. L'im-
mense effort industriel qui a renforcé si 
considérablement notre flotte depuis le 
commencement de la guerre a donc été 
voulu, préconçu en toute connaissance des 
répercussions sur la production des armes 
destinées au front de terre. Ce point valait 
d'être éclairci, non seulement pour l'étude 
de la question de Verdun, mais aussi pour 
l'évaluation des possibilités d'action qui 
subsistent sur mer. Il l'a été. Nous ne 
pouvons donc pas nous empêcher de voir 
à la base de l'enthousiaste approbation de 
la Chambre l'existence d'un plan naval 
efficient. Réjouissons-nous en pour notre 
flotte, impatiente d'agir! 
, rv° ,■—=;i»;iitds d'action peuvent d'ail-
7 e,s, 6 evan<>uir à l'instant psychologique, 
tration Ie cas' lors °€ la récente démons-
s'en fallut'n'u

 vis"à"vis de Ia Grèce. Peu 
'es grands canons de la nou-

velle flotte n'essayassent leur voix. Parce 
qu'on ne l'a pas entendue, il n'en résulte 
pas qu'ils aient été inutiles. Il n'est pas 
impossible qu'on l'entende quelque jour, 
mais l'action virtuelle qui, sur mer, a pro-
duit de si importants résultats, nécessite 
l'existence de forces positives, et alors 
même qu'elles n'interviennent pas effecti-
vement, elles agissent tout de même par 
leur puissance latente, toujours suscepti-
ble d'être instantanément déchaînée. 

Le rôle des flottes alliées en face de la 
Grèce a évoqué ces derniers jours l'ima-
ge un peu caricaturale mais exacte de la 
forte <( nurse » chargée de maintenir un 
gosse dans la voie des convenances. Elle 
le tient par la main et, à tout nouvel écart, 
lui tord légèrement le poignet. Le jeu du 
poignet tordu est un peu celui que joue 
notre flotte dans la Méditerranée. Et il faut 
bien reconnaître, pour être juste, que si 
le rôle de la nurse manque d'éclat, il n'en 
est pas moins impérieusement utile et ab-
solument nécessaire. 

Une démonstration navale dans des pa-
rages aussi abondants en sous-marins que 
les eaux du Levant, reste d'ailleurs une 
entreprise comportant des risques, car elle 
exige le stationnement relatif des forces 
navales qui y prennent part dans un espace 
déterminé. Les dispositions prises ont été 
assez heureuses pour éviter boute perte. 
Au même moment, on signalai» une sorte 

Le roi Nicolas va se rendre à Vichy pour 
un séjour de trois semaines, avant d'aller 
à Paris où il sera reçu par le Président de 
la République et le Conseil municipal. No-
tre distingué confrère du Temps, M. Ga-
briel Alphaud, a recueilli du roi au châ-
teau de Mérignac, dans un entretien ré-
cent, des déclarations intéressantes. 

Après avoir rendu hommage à l'accueil 
affectueux de la France, le roi Nicolas a 
évoqué avec émotion les quatre années 
passées à Paris au lycée Louis-le-Grand, 
où il était revenu plus tard, incognito, pour 
saluer la sœur Adrien, une bonne reli-
gieuse dont il avait gardé un affectueux 
souvenir. Le visiteur est aujourd'hui un 
exilé. 

« Dans mon exil, mes lectures favorites 
sont toutes des lectures françaises. J'ai 
relu avec ravissement tous les romans 
d'Alexandre Dumas. Mais surtout vos 
grands classiques, Corneille, Racine, char-
ment mes heures : il est nlusieurs passa-
ges, appris autrefois sur les bancs de 
Louis-le-Grand, que je sais de nouveau par 
cœur. Ces vers sont vraiment toute la 
France chevaleresque et vaillante, tendre 
et héroïque. 

»Aux mains de cette France j'ai remis 
mon destin et celui de mon peuple. J'ai 
confiance en elle. Je suis sûr que son es-
prit de justice fera rendre un jour au Mon-
ténégro les réparations qui lui sont dues. 

"A travers les péripéties terribles de 
cette guerre, on a tendance à oublier le 
rôle qu'a joué dès l'origine le Monténégro. 
Mes soldats ont non seulement tenu tête 
à l'Autriche, mais encore ils se sont avan-
cés jusque sous les murs de Sarajevo, 
après avoir pénétré en Bosnie le 13 dé-
cembre 19H. Parallèlement à cet effort, 
sur leur droite, ils défondirent à outrance 
le flanc gauche de l'armée serbe, ce qui 
permit à nos voisins de se dégager une 
première fois et de reconquérir Belgrade 
sur les armées autrichiennes. 

» Il n'y aurait pas eu de question alba-
naise, pas d'intervention austro-alleman-
de, pas de règne du prince de Wied, si 
l'Europe avait écouté mes humbles con-
seils. La guerre déclarée, nous avons nous 
aussi manqué de munitions. Du haut du 
mont Lovcen, de bonnes batteries d'artil-
lerie lourde auraient fait du bel ouvrage 
sur Cattaro et les cuirassés de l'Autriche. 
Qui sait si à l'heure présente Cattaro ne 
serait pas à nous, et aussi Scutari, où 
nous sommes rentrés en juin 1915, où sont 
les tombeaux de la famille royale monté-
négrine, et où j'espère bien me reposer un 
jour ? Cattaro et Scutari sont plus que ja-
mais les vœux de mon peuple. J'espère 
que les alliés vainqueurs ne l'oublieront 
pas. 

» Je vis pour l'instant dans l'exil. A 
cause de la France, je vous le répète, cet 
exil est moins douloureux... Les jours 
changent. Pleurer et méditer sont d'au-
jourd'hui. Triompher, revivre en force et 
en gloire sont do demain, » 

Il n'y a pas très longtemps, un général 
allemand commandant deux corps d'armée 
publia une ordonnance aux termes de la-
quelle il était interdit dans tout le territoire 
de son ressort, sous peine de prison, de 
vendre du tabac, des cigares, des cigaret-
tes, et même des allumettes ou des bri-
quets, aux jeunes gens de moins de seize 
ans. 

Une sollicitude aussi paternelle de la 
part d'une autorité responsable de l'ordre 
et de l'hygiène publics, peut surprendre et 
faire sourire le lecteur français. Mais en 
Allemagne, on ne badine pas avec.la santé 
de ia jeunesse, on ne badine ave- rien du 
tout. Nous Talions montrer tout à l'heure 

Loin de nous la pensée de contester la 
nocivité du tabac et les inconvénients indé-
niables de l'abus de la nicotine. En Allema 
gne, ils doivent être plus sensibles encore 
que chez nous, car, si l'on ne fume pas 
moins qu'ici, on y chique bien davantage, 
et peu de citoyens français bourrent autant 
de pipes et de « demi-pipes » que les 
pousse-fumée d'outre-Rhin. 

En tout cas, le mal a déjà eu un résul 
tat : il a engendré une « Ligue contre l'u-
sage du tabac », qui fait depuis longtemps 
une grande propagande. Elle répand notam 
ment des brochures où elle résume systé 
matiquement ses griefs, ses arguments et 
ses desiderata. 

En voici une, par exemple, qui expli 
que, en quelques pages d'une, simplicité 
lumineuse, pourquoi la lutte contre le ta-
bac est un devoir national. Il y a à cela 
1° des raisons d'hygiène; 20 des raisons 
économiques; 30 des raisons morales, et 
4° des raisons d'ordre proprement na 
tional. 

Inutile de les passer toutes ©11 revue. 
Mais un simple coup d'oeil historique nous 
apprend déjà que l'usage du tabac est un 
usage d'origine sauvage, répandu dans les 
pays civilisés par d'illustres criminels.C'en 
est assez pour le condamner, surtout quand 
on représente la Kultur par excellence. 
Chez les Indiens du Nouveau-Monde, l'ha-
bitude de fumer avait du moins trois rai-
sons d'être : c'était un moyen de chasser les 
moustiques; ils croyaient aux vertus cu-
rafives du tabac; enfin, ils recherchaient 
l'ivresse que donne la fumée dans un but 
religieux, pour être plus proches de lears 
dieux. Qui mit à la mode en Europe cette 
plante détestable ? Catherine de Médicis, 
la diabolique tueuse d'hommes, la sorcière 
qui, après avoir empoisonné son fils Fran-
çois II, en le soignant précisément au ta-
bac, se rendit célèbre en organisant, avec 
son autre fils, Charles IX, des massacres 
qui coûtèrent La vie à 24,000 protestants. 
Elle y joint la gloire douteuse d'avoir in-
troduit la noble coutume de priser, qu'une 
imitation sirniesque propagea d'abord dans 
l'aristocratie, puis dans les masses popu-
laires : éclatante confirmation de la théorie 
darwinienne du développement de l'es-
pèce humaine ! 

L'histoire est fertile en enseignements. 
Grâce à elle, nous savons que le débile 
Napoléon III, qui capitula à Sedan, avec 
86,000 hommes, était un fumeur enragé. 
Elle nous montre aussi, paraît-il, que la 
décadence de l'Espagne, autrefois maî-
tresse du monde, est due à l'usage du ta-
bac. Quant aux Turcs, il saute aux yeux 
que la dégénérescence de leur race est 
presque exclusivement imputable au ta-
bac, puisqu'on ne consomme presque pas 
d'alcool en Turquie. 

Les faits divers ne sont pas moins ins-

tructifs. Ils prouvent que le tabac conduit 
au crime. Dans un tramway, à Metz, U 
24 octobre 1912, un conducteur fut tué 
par un jeune garçon auquel il avait interdit 
de fumer dans sa voiture. 

Le tabac abrège la vie humaine : lei 
statistiques le démontrent. Le tabac rac-
courcit la taille humaine : les statistiques 
le. démontrent aussi. En Angleterre, la 
taille moyenne a baissé de 6 pouces en 
100 ans. Le tabac détourne les jeunes 
gens du mariage : ceux qui fument beau^ 
coup, n'éprouvent aucun besoin de se ma-
rier, « le cigare leur tenant littéralement 
lieu de bien-aimée. » Le tabac multiplia 
le nombre des incendies : car il y en a 
sept fois plus dans les départements où 
l'on fume beaucoup que dans ceux où l'on 
fume peu. Enfin, le tabac engendre envi-
ron cent formes de maladies, que l'au-
teur de la brochure énumère par ordre al-
phabétique, en une demi-page impression-
nante, et qui vont de l'enrouement à Par* 
tério-sclérose, en passant par la diarrhée, 
les saignements de nez, les crampes, l'am-
nésie, la myopie et les accouchements pré-
maturés. 

Les plus savantes références accompa-
gnent cet appareil démonstratif, suivi, con-
formément à la bonne méthode, d'una 
courte bibliographie. 

La conclusion est qu'une réforme des 
mœurs s'impose, afin de sauver la raca 
allemande des funestes effets du tabac. 
Tout un programme de mesures prohibiti-
ves est dressé, au nom de l'hygiène, du 
patriotisme et de la justice, car il n'est 
pas juste que les fumeurs, qui ne repré-
sentent qu'un cinquième de la population 
totale, imposent leur loi aux non-fumeurs 
et que la minorité opprime et intoxiqua 
brutalement la majorité. 

L'ordonnance du général dont nous par-
lions tout à l'heure, s'inspire de ces hau-
tes considérations. Ce n'est pas, comme on 
pourrait le croire, la fantaisie personnelle 
d'un cerveau qu'exalte l'esprit de discipli-
ne; c'est l'acte d'un patriote qu'animent 
le sentiment de la solidarité nationale et 
le souci de sa propre responsabilité de-
vant l'Histoire. 

B. R. 

SJN CHEF D'ARMÉS 

Paris, 30 juin. — L'une de nos ar-
mées a à sa tête actuellement le général 
Fayolle. Cet officier général était dans le 
cadre de réserve comme brigadier depuis 
le mois de mai 1914 lorsque la guerre 
éclata. Il reprit aussitôt du service et re-
çut sa troisième étoile en mai 1915. Il 
commandait la 70e division, à la tête de 
laquelle il fut glorieusement cité à l'or, 
dre du jour, quand il fut appelé, il y a 
quelques mois, au commandement d'un 
corps d'armée, puis d'une armée. 

Le général Maurice-Emile Fayolle, né 
le 14 mai 1852 au Puy (Haute-Loire), à 
fait sa carrière militaire dans l'artillerie. 

Le Testament de Lord Kitchenef 

Londres, 30 juin. — Les journaux repro-
duisent le testament de lord Kitchener. La 
montant de sa fortune s'élève à 4 millions 
285,000 fr. La plus grande partie de cet hé-
ritage va à son neveu qui lui succède éga« 
lement dans ses titres. 



* 

'TA PETITE! GIRONDE 

La Manœuvre de Cadorna 
■ 

Comment fut gagnée la Victoire du Trentin 

Rome, lw juillet. — C'est un prodige ac- | 

{iompli par l'héroïsme des troupes et par 
a claire vision du commandement, inspi-

rée par le génie de Cadorna, qui forma une 
tint|iiièm© arjnée complètement équipée, 
pourvue de munitions, plus forte que toute : 
autre, prête à l'action et capable de battre 
l'ennemi s'il réussissait à descendre dans 
ja plaine. 

Le général Cadorna avait prévu cette 
offensive, conforme aux conditions de ter- j 
rain et à la situation générale des armées, i 

Le commandant italien avait pris des 
mesures qui furent efficaces. De même que 
Joffre avait fixé à la Marne le barrage de 
la résistance, et l'heure de sa magnifique 
offensive, ainsi le général Cadorna choisit 
les bords du plateau d'Asiago, la ligne faî-
tière do Novegno et la ligne dorsale entre 
l'Adige et le Vallarsa, 

Pour amener le matériel sur l'Isser, on 
construisit cinq lignes de transport de 
force à grande distance Pour avoir l'eau 
nécessaire, on barra la vallée, formant 
ainsi un lac artificiel. 

400 camions transportaient l'eau aux 
extrêmes limites possibles. Treize jours 
suffirent pour le transport dans la mon-
tagne et la préparation de l'artillerie. 

L'action commença lentement, avec mé-
thode. Lorsque, le 2 juin, la nouvelle ar-
mée, de plus d'un demi-million d'hommes, 
20,000 officiers, 100,000 chevaux, des ca-
nons, des munitions, des vivres, fut prête, 
Cadorna ordonnait l'offensive du plateau 
d'Asiago; le 3 juin, celle vers le col Santo. 

Pressé de tous côtés, attaqué violem-
ment, l'ennemi, le 25 juin, commençait 
sa grande retraite, poursuivi et harcelé 
par les troupes italiennes. 
Les Pertes de l'Autriche 

la réduisent à la Défensive 
Rome, 1er juillet. — Pour l'offensive du 

Trentin, un grand nombre de régiments 
autrichiens étaient formés à quatre batail-

lons de marche parfaitement encndrés. 
Entre l'Adige et la Rrenta, l'ennemi 

lança un demi-million d'ho.rimes. La vic-
toire italienne apparaît chaque jour plus 
grande d avoir arrêté, attaqué et repoussé 
cette avalanche humaine, appuyée de mil-
liers de canons. 

Les Autrichiens perdirent 160,000 des 
meilleurs soldats. Ces pertes, s'ajoutant 
à celles de Volhynie et de Bukovine, dé-
passent les réserves dont l'Autriche dis-
pose; elle entame son capital homme, et 
ne sera plus capable d'offensive, obligée 
à ne faire autre chose que se défendre. 

La Guerre coûte 617 millions 
par Mois à l'Italie 

Rome, 1er juillet. — A la Chambre, le 
ministre du Trésor, M. Carcano, dans un 
exposé de la situation financière, a déclaré 
que, en ce qui concerne les frais de guer-
re, le montant total des dépenses hors bud-
get est, dans l'exercice 1915-1916, de 7,800 
millions, dont 7,022 millions attribués au 
ministère de la guerre, et 304 millions au 
ministère de la marine, et que la moyenne 
des frais de la guerre, qui présentent une 
échelle croissante, est d'environ 617 mil-
lions par mois. 

«Voilà notre effort, a ajouté le ministre, 
pour accomplir notre devoir dans notre 
coopération solidaire avec nos puissants 
alliés, afin de rétablir en Europe la liberté 
et la paix. » (Vives approbations.) 

L'Italie romprait tous Accords 
avec l'Allemagne 

Bâle, 1er juillet. — Le « Lokal Anzei-
ger » apprend de milieux compétents que 
le gouvernement italien va prochainement 
rompre le traité de commerce germano-
italien, de même que tous les autres ac-
cords existant avec l'Allemagne. 

DOCUMENTS OFFICIELS 
La Nouvelle Loi sur le Privilège 

de Bouilleurs le ii u 
Paris, 1er juillet. — La loi ouvrant les cré-

dits pa-ovisoires pour le troisième trimestre 
ae 1916 est promulguée aujourd'hui. Nous 
extrayons de cette loi l'article 4, qui consa-
cre l'élévation du droit sur l'alcool et la res-
triction du privilège des bouilleurs de cru. 
Cette nouvelle réglementation devient immé-
diatement exécutoire : 

«Art, 4 Seront applicables jusqu'à la fin 
fie l'année de la cessation des hostilités les 
dispositions ci-après : le droit général de 
consommation sur l'alcool est porté à 400 
lianes l'hectolitre; les droits d'entrée sont 
supprimés, à l'exception des genièvres fa-
briqués dans tes conditions spécifiées au 
deuxième paragraphe de l'article 15 de la 
loi du 30 mars 1902. Toutes les quantités d'al-
cool propre à la consommation de bouche 
provenant de matières autres que celles dé-
nommées au paragraphe suivant, sont ré-
servées à l'Etat, qui ne peut les rétrocéder 
que pour des usages industriels et médicaux, 

T> Toute distillation de vins, cidres, poirés, 
marcs, lies et fruits, doit être opérée : 1» soit 

■en atelier public, établi conformément à l'ar-
ticle 12 de la loi du 22 avril 1905 ; 2° soit par 
des Associations coopératives, fonctionnant 
dans les conditions de l'article 22 de la loi 
du 31 mars 1903, ou par des bouilleurs de 
cru ou de profession, distillant ou faisant 
distiller chez eux sous le contrôle de la ré-
gie, sous réserve que ces Associations ou 
ces bouilleurs soumettront à la prise en 
charge d'une quantité minimum de 200 litres 
d'alcool pur par campagne, ou paieront les 
droits sur la différence. Les quantités pro-
duites seront intégralement passibles de l'im-
pôt, sous réserve des déductions accordées 
aux entrepositaires. Il en sera de même pour 
les stocks possédés par les bouilleurs de cru 
qui distilleront chez eux. 

» Les récoltants qui voudraient acquitter 
l'impôt immédiatement après la distillation 
bénéficieront d'une remise de 10 %. Les bouil-
leurs de cru et les Associations coopératives 
ne sont pas soumis à l'impôt de la licence. 
Tout exploitant de terrains plantés en vi-
gnes ou en arbres fruitiers ayant distillé ses 
récoltes du 1er janvier 1910 au 1er janvier 
1916 aura droit sur sa distillation annuelle 
a une allocation en franchise de dix litres 
d'alcool pur. Dans le cas où un exploitant 
remplissant les conditions susdites serait dé-
cédé postérieurement au 2 août 1914, le même 
droit appartiendra au conjoint survivant. » 

LES "RAVAGES 
de l'Invasion chez nous 

Paris, 1er juillet. — M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, vient de faire procéder, dans les 
départements qui ont eu à souffrir de l'in-
vasion, à une enquête portant sur les des-
tructions d'immeuhles résultant de faits de 
guerre. Les départements auxquels la sta-
tistique a été demandée sont : le Nord, le 
Pas-de-Calais, la Somme, l'Oise, la Seine-
et-Marne, l'Aisne, la Marne, l'Aube, la Meu-
se, la Meurthe-et-Moselle et les Vosges. 

De cette enquête, il résulte que le nombre 
de communes atteintes par les événements 
de guerre clans les départements ayant eu à 
souffrir de l'invasion, et pour lesquels les 
renseignements demandés ont pu être réu-
nis est de 753, qui se répartissent ainsi : 
Nord, 23; Pas-de-Calais, 71; Somme, 34; Oi-
se, 59; Seine-et-Marne, 35; Aisne, 51; Marne, 
253; Aube, 2; Meuse, 59; Meurthe-et-Moselle, 
109; Vosges, 53. 

La plupart de ces communes sont des com-
munes d'un caractère nettement agricole. 

Pour les 753 communes détruites en tota-
lité ou en partie, le nombre des maisons 
atteintes par les événements de guerre est 
de 46,263, dont 16,669 sont complètement dé-
truites, et 25,594 ne le sont que partiellement. 

Parmi les départements les plus éprouvés, 
! il y a lieu de citer la Marne, avec un total 
' de 15,106 maisons détruites, dont 3,499 com-

plètement; le Pas-de-Calais, avec un total 
de 13,452 maisons détruites, dont 1,685 com-
plètement, etc. La proportion du total des 
maisons détruites par rapport à l'ensemble 
des maisons de la commune, dépasse 50 % 
pour 148 communes; elle atteint ou dépasse 
80 % dans 74 communes, et est inférieure à 
50 % dans 607, dont 256 ne présentent qu'une 
destruction inférieure à 5 ». 

La destruction a atteint, des immeubles 
affectés à des services ou usages publics 
dans 428 communes, et frappé 221 malries, 
379 écoles, 331 églises, 306 bâtiments divers, 
60 ouvrages d'art. Parmi ces immeubles dé-
truits ou simplement endommagés, 56 ont 
été signalés par les préfets comme ayant 
fait l'objet d'un classement comme monu-
ments historiques. Au premier rang de ces 
derniers, figurent l'hôtel de ville et les ar-
chives départementales d'Arras, la cathé-
drale, l'archevêché, l'église Saint-Rémy et 
l'hôtel de ville de Reims, etc. 

En Espagne 
Le Sous-marin de Carthagène 
Barcelone, 1er juillet. — Suivant cer-

tains bruits qui circulent ici, le sous-ma-
rin allemand venu a Carthagène aurait eu 
pour mission d'enlever MoulaMIafid et de 
le transporter au Maroc. Là, il aurait été 
invité à fomenter une rébellion. Mais 
Moulal-Haflc! est , eu disposé à retourner 
en ce moment au Maroc, où il craint d'ê-
tre victime de ses nombreux ennemis. Ce 
qu'il y a de certain, c'est qu'il n'a pas 
cj*ritté Barcelone depuis son voyage circu-
laire en Espagne., gependant, i] continue 
à se livrer h dos dépenses qui permettent 
tous les soupçons D'où vient l'argent ? 
Ces jours derniers encore, il a acheté deux 
magnifiques automobiles. C'est un train 
de vie qui suppose de très larges ressour-
ces. Cet argent lui provient d'Allemagne. 
Le kaiser lui demande de se sacrifier, 
mais Motilaï-Hafid a jugé' plus prudent de 
ne pas se déranger, craignant pour sa vie. 
On finira bien à' Berlin par comprendre 
que l'ex-sultan coûte trop cher pour le peu 
qu'il rapporte. 

Le Chantage de l'Allemagne 
sur la Suisse 

Les Alliés suspendent les Négociations avec 
la Suisse. - Ils ne veulent pas ravitailler 
indirectement les Auslro=Â!lem3nds 

Paris, 1er juillet. — Nous avons exposé 
que l'Allemagne ayant envoyé la semaine 
dernière à la Suisse, sous forme d'ultima-
tum, la demande de lui vendre certaines 
marchandises provenant des pays alliés 
en échange du charbon dont la Suisse a 
besoin, des délégués suisses sont venus à 
Paris pour exposer aux représentants des 
gouvernements français, anglais et ita-
lien les exigences de l'Allemagne, et pour 
solliciter l'autorisation de disposer de ces 
marchandises. 

Les réunions viennent d'être interrom-
pues sans qu'une solution soit intervenue. 
Le point de vue des alliés, nettement ex-
primé, se résume en ces termes : sincère 
désir d'accorder au peuple suisse tout ce 
qui peut être nécessaire à sa consomma-
tion et impossibilité d'envisager que, grâce 
à l'entremise de la Suisse, l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie puissent se ravitailler 
en matières de réelle importance prove-
nant directement des Etats alliés ou en 
transit sur leurs territoires. 

Il a été décidé d'un commun accord de 
remettre à la fin de la semaine prochaine 
une nouvelle réunion.. 

La Note ci-dessus précise d'une manière 
si claire la doctrine des alliés et l'attitude 
de la Suisse quti l'on peut se dispenser de 
tout- commentaire. Il convient simplement 
de noter pour l'avenir la phrase dans la-
quelle est indiqué le sentiment inébranla-
ble des alliés; ils ont le désir de ravitailler 
le peuple suisse en tout ce qui lui est né-
cessaire. Mais ils veulent bloquer efficace-
ment l'Allemagne et aucune transaction 
ne leur paraîtra admissible si elle porte 
atteinte au blocus. On ne relâche pas un 
blocus au moment où les résultats com-
mencent à se manifester. Il n'y a pas de 
transaction possible; la moindre conces-
sion entraînerait la ruine de tout le sys-
tème. Les négociateurs sont repartis pour 
Berne. La prochaine réunion des négocia-
teurs aura lieu à Paris, en principe l'un 
des derniers jours de la semaine pro-
chaine. 

Genève, 1OT juillet. — Le bruit a couru 
pendant toute la soirée d'bier qu'une partie 
des importations allemandes de fer et de 
charbon venait d'être arrêtée ou se trouvait 
sur le point de l'être. Ce bruit était inexact 
et les trains allemands amenant du char-
bon et du fer sont arrivés en Suisse cette 
nuit comme de coutume. En outre, aucune 
notification officielle n'a été faite par l'Alle-
magne au Conseil fédéra; à Berne, depuis la 
dernière note comminatoire. 

Mais ce qui est-exact, c'est qu'un certain 
nombre de maisons' de commerce de Genè-
ve, Berne et Zurich ont reçu hier de leurs 
fournisseur; allemands des lettres privées 
les informant qu'à partir d'une certaine 
date, généralement le 8 juillet, ils seraient 
obligés de cesser tout envoi. Lorsque l'en-
voi de ces lettres a été connu, il a causé une 
certaine émotion dans les milieux commer-
ciaux et industriels, mais le public, lui, 
garde le calme le plus absolu et ne montre 
même aucune inquiétude. 

EN AFRIQUE 

Révolte étouffée au Congo 
-—♦ 

Coopération des Français, des Anglais 
et des Beiges 

Londres, 1er juillet. — Le général Win-
gate, gouverneur du Soudan, écrivant de 
Ktiarloum le 29 mai, relate comment un 
détachement soudanais coopéra avec les 
troupes locales belges et françaises pour 
réprimer la révolte récente du chef Ban-
gazagône, fils de Mopoï, dans la région 
du Congo français attenant à l'arrondisse-
ment de Tembura, du Soudan anglais. 

Le commandant White reçut le 18 fé-
vrier à Tembura une lettre du chef de di-
vision de Mopoï, annonçant qu'attaqué à 
l'improviste par le chef soudanais, il avait 
été obligé de se replier sur le poste belge 
de Bangaro. 

I^e commandant White se rendit aussi-
tôt sur la frontière, où il établit un cor-
don afin d'empêcher les indigènes du Con-
go français révoltés de pénétrer au .Sou-
dan, puis il invita le chef rebelle à se sou-
mettre. Celui-ci mit pour condition à sa 
soumission qu'il lui fût permis d'aller se 
fixer dans le Bahr-el-Cazal. Cette condi-
tion était inacceptable. 

Le 4 mars, sur une demande de secours 
du chef de l'arrondissement de la haute 
M'Bomou, le commandant White et le ca-
pitaine Clark, avec 80 soldats soudanais 
et C0O indigènes, franchirent la frontière 
et arrivèrent à Mopoï le 16 mars, où ils 
s'établirent et gardèrent les routes par les-
quelles les rebelles auraient pu tenter de 
s'échapper. 

La même nuit, le camp anglais était at-
taqué. Le lendemain 17 mars arrivaient 
400 soldats belg-s, français et une troupe 
d'indigènes sous le commandement du ca-
pitaine français Lebouc. Les rebelles fu-
rent dispersés avec de grosses pertes. 

Des opérations concertées furent entre-
prises le 18 mars dans la vallée de Zem-
ba, où les rebelles s'étaient réfugiés. Dans 
la soirée du 19 mars, un grand nombre 
avaient capitulé. 

Pendant les trois journées suivantes, on 
tenta vainement de prendre Bangaaagène 
c-t le peu de partisans qui lui restaient. Le 
drapeau tricolore français flottait de nou-
veau le 19 mars sur le poste de Mopoï, et, 
à la tombée de la nuit, beaucoup de re-
belles étaient tués ou blessés, et 60 étaient 
faits prisonniers. 

Le lendemain, le commandant White et 
son détachement retournaient au Bahr-el-
Gazal. 

Un autre détachement, sous les ordres 
du commandant Iswin avait quitté le pos-
te de Yambo pour coopérer avec lé pre-
mier, le cas échéant, mais il n'eut pas à 
franchir la frontière. C'est la première 
fois qu'ait été mis à exécution l'accord de 
1915 pour la coopération des forces loca-
les françaises, belges et britanniques en 
prévision de certaines éventualités. M. 
Merlin, gouverneur général de l'Afrique 
êquatoriale française, a télégraphié ses 
sincères remercîments du concours spon-
tané apporté par les troupes anglaises. 

SUR MER 

Mort subite de M. Maspero 
Paris, 1er juillet. — M. Gaston Maspe-

ro, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, est mort hier 
subitement en séance, au milieu de ses 
confrères. 

Commandeur de la -Légion d'honneur, 
M. Gaston Maspero avait été élu en 1883 
membre de l'Académie des inscriptions, 
en remplacement de M. Defremary. La 
France perd en M. Gaston Maspero un de 
ses savants les plus illustres, Fégyptolo-
gue le plus justement célèbre du monde 
entier. On peut même dire que ses tra-
vaux ont complètement renouvelé l'his-
toire ancienne des peuples de l'Orient. 

Rétablissement provisoire 
de la Constitution chinoise de 1912 

Pékin, 1er juillet. — La Constitution pro-
visoire de 1912, appelée Constitution de 
Nankin, est rétablie en Chine, après un 
intervalle de deux ans, jusqu'à la convoca-
tion du Parlement, qui aura lieu le 1er 
août. Tuan-Chi-Jui, nommé président du 
conseil, a formé un cabinet dont la plupart 
des membres appartiennent au Sud de la 
Chine. 

Une Bataille navale 
dans la Baltique 

Russes et Allemands aux Prises 
Copenhague, 1er juillet. — Le capitaine 

du steamer « Hansa » a déclaré avoir été 
témoin, à une certaine distance, d'un en-
gagement naval entre une escadre de 
croiseurs allemands et de torpilleurs et 
destroyers russes. Le combat fut extrê-
mement violent. Les Allemands ayant re-
çu des renforts, les Russes se retirèrent 
en combattant vers le nord-est. 

D'autre part, pendant la nuit du 29 au 
30, une violente canonnade a été entendue 
dans la Baltique entre Landsort et As-
koersund. Cette canonnade, qui avait com-
mencé vers dix heures du soir, augmenta 
peu à peu d'intensité jusque vers deux 
heures et demie du matin, moment où elle 
atteignit son maximum. 

Hier matin, la canonnade a repris de 
plus belle, pendant que les navires enga-
gés semblaient se diriger ves le sud. 

Vive Activité des Sous-Marins 
allemands dans la Mer du Nord 

Amsterdam, 1er juillet. — Les sous-ma-
rins allemands manifestent beaucoup d'ac-
tivité dans la mer du Nord, exécutant de 
nombreuses reconnaissances, examinant 
les marchandises à bord des navires, et 
amenant les petits voiliers de pêcheurs 
belges et hollandais dans le port de Zee-
brugge. Ils convoient aussi les navires 
marchands allemands qui sortent des 
ports de Rotterdam et de Vlaardingen. 

Un Hydravion allemand opère 
dans les Eaux suédoises 

Stockholm, 1" juillet. — Selon des ren-
seignements reçus par le gouvernement 
suédois, un hydravion allemand a jeté 
deux bombes sur le vapeur anglais « Port-
loch », qui se trouvait dans les eaux terri-
toriales suédoises. Le vapeur n'a eu au-
cun dégât. Le ministre de Suède à Berlin 
a reçu l'ordre de protester auprès du gou-
vernement allemand 

Vapeur allemand capturé 
Copenhague, 1er juillet. — Le gros va-

peur allemand « Hermanthis », qui allait 
de Lulea à Stettin, avec une cargaison de 
goudron évaluée à 2 millions de couron-
nes, a été capturé jeudi par deux torpil-
leurs russes. _ « 

L'Affaire du « Sussex » 
Washington, 1er juillet. — Le départe-

ment d'Etat se prépare à demander à l'Al-
lemagne quelle punition a ét infligée au 
commandant du sous-marin qui torpilla 
le « Sussex », la demande non officielle 
faite par l'ambassadeur à Berlin n'ayant 
pas donné de résultat. 

Lîoyd George Successeur 
de Kitchener 

Londres, 1er juillet.— Les conditions mU 
ses par M. Lloyd George à son acceptation 
du portefeuille de la guerre ont été rem-
plies. L'accord complet est fait entre le 
nouveau ministre et l'état-major général. 

On Nouvel Emprunt allemand 
Stockholm, 1er juillet. — On prévoit en 

Suède le lancement d'un nouvel emprunt 
de guerre à Berlin, dont la nécessité s'im-
pose à bref délai.  ç. 

Go-anses de Saint-Sébastien 
Les Partants probables dans le Gs-and-Prix 

100,000 francs. — 2,400 mètres 
Voici les partants et montes probables : 
Spirt (Stern), Le-Corsaire (Cormack). Roi-

de-la-Lande (X.), Baccara (Deboodt), Royal-
Eagle (Gibbons), Saint-Georges (Max Goen), 
Lactéol (Ceca), Stanborough (Marsh), Maz-
zara (O'Neill), Doué (Grant), Whirlwind (Mil-
ton (Henry), Chicambaut (R. Stockes), Da-
tiite (P. Legrand), Rabamto (Bliss), Emotion-
nant (L. Bara), Mirhan (Jennings), Meigs 
(R: Mitchell), Mougaire (X.), Prontitude 
(Drayton), Garama (Semblât), Rasoir (X.). 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du ? juillet 1918 

'22) 

1 ET L 
Par Antonin DUSSERRE 

Jean qui la regardait, comprenait aussi. Il 
l'aimait. Après avoir longuement lutté con-
tre cet amour, après avoir longtemps hésite, 
11 se l'avouait maintenant. Les trois semai-
nes de séparation lui avaient prouvé que la 
vue, la présence à ses côtés, les paroles de 
cette entant étaient aussi nécessaires a son 
existence que l'air et que le pain. 

Ces trois semaines, il les avait passées 
dans un ennui mortel, une irritation con-
tinuelle, un isolement chaque jour plus com-
plet, avec des regards qui cherchaient sans 
cesse autour de lui, avec des gestes éner-
vés de la main qui se tendait comme un 
appel. Il l'aimait. Mais il la voyait si jeune 
encore I D'autres considérations plus fortes, 
des raisons de famille surtout, lui comman-
daient, croyait-il, d'ajourner l'aveu de ce 
sentiment. Alors ne voulant pas dire ce qui, 
seul, eût importé, sentant l'inutilité de tout 
autre discours, 11 se taisait. 

Le silence lui était pénible. Il souffrait de 
priver son amie de la joie ardente de sa-
voir. Les minutes s'écoulaient, et leur trou-
ble se changeait en angoisse. L'heure était 
Jnuce pourtant Le ciel étendait au-dessus de 

leur tête un dôme de pur azur, et la tiède 
lumière du soleil les enveloppait. Dans le 
lointain, des voix jeunes chantaient. Enfin, 
faisant un effort. Jean parla : 

— Je suis content de te revoir, oui, bien 
contant. ; 

Elle leva les yeux et balbutia : * 
— Moi aussi. Jean. 
De nouveau, ils se turent. L'amour les 

étreignait et coupait le souffle de leur poi-
trine. 

Cependant, le fils Paulhac tendait l'oreille, 
inquiet de ne plus entendre le tintement 
des clochettes de son troupeau. Les brebis, 
non plus, ne reparaissaient past Jean se 
dressa, il prit dans sa main tes mains de 
la jeune fille. 

— Viens ! dit-il doucement. 
Ce jour-là et les jours qui suivirent, les 

paroles attendues par Louise' ne furent pas 
prononcées, et elle en ressentit une grande 
déception. 

Plus qu'une autre soumise aux hasards 
des lendemains, précocement instruite des 
périls qui guettent les êtres isolés, et plus 
pressée, par cela même, de se choisir un 
compagnon, aimant d'ailleurs de toute son 
âme, Louise, qui avait vu son avenir s'illu-
miner, retombait brusquement dans l'incer-
tain, et demeurait l'âme en détresse. EUe-i 
ne se plaignit pas. Mais une grande mé-
lancolie l'envahit. 

Autrefois, alors que rien ne lui permettait 
un espoir, elle avait pu se montrer hardie et 
faire entendre à Jean qu'un cœur compatis-
sait à sa peine. Il avait su qu'elle l'aimait. 
Il avait encouragé cet amour. Et si. con-
naissant qu'elle lui appartenait toute, après 
s'être avancé de la sorte, il reculait et ne 
voulait plus d'elle, ah 1 non, elle n'offrirait 
plus ce cœur au'il dédaignait Elle na l'im-

portunerait ni de ses plaintes ni de ses re-
grets. Elle n'avait d'ailleurs contre Jean au-
cune colère. C'était sa destinée, a elle, qui 
voulait qu'elle fût ainsi malheureuse. 

Elle ne fuyait pas la présence du jeune 
homme, mais elle ne la recherchait pas non 
plus. C'était le garçon maintenant qui fran-
chissait chaque jour la clôture afin de la 
rejoindre. Aux questions qu'il lui adressait, 
elle répondait sans aigreur; mais s'il cessait 
de l'interroger, l'entretien tombait aussitôt. 
Elle lui faisait comme autrefois la lecture 
lorsqu'il l'en priait, seulement elle ne sin-
téressait plus à rien. 

Des journées passèrent assez rapidement, 
car en ce mois de septembre la nuit chaque 
jour arrive un peu plus tôt. Les matinées de-
venaient presque froides, et un brouillard 
léger flottait continuellement autour des ci-
mes. Entre les touffes d'herbes, les toiles d'a-
raignées alourdies par la rosée traînaient 
pareilles à des gazes déchirées. Des taches 
d'ocre, de safran, d'or, d'amarante, com-
mençaient à rayer la sombre verdure des 
taillis et les haies, les halliers regorgeaient 
de fruits 

C'était aussi la saison des chasses. A tout 
instant des détonations retentissaient, que 
prolongeaient à l'infini les multiples échos 
de la montagne. Des hommes, étrangers au 
pays pour la plupart, arpentaient les lan-
des, guêtrés, le carnier sur les reins, le fusil 
entre les bras, accompagnés de chiens hur-
lants dont s'épouvantaient les brebis. 

Cependant Louise devenait de jour en jour 
plus pâle; ses joues, si pleines naguère, se 
creusaient. Jean la voyant ainsi dépérir se 
désolait. Il aurait voulu la distraire, rame-
ner ce rire jeune et frais qui fusait si vo-
lontiers et éparpillait par les bruyères ses 
SûUQriiâs araentinaii U imaginait da& his-

toires drôles; il rapportait de plaisantes 
anecdotes sur les jeunes filles qu'il avait fré-
quentées autrefois. 

Il se découvrait un talent de conteur tout 
à fait original un tour d'esprit alerte, mor-
dant, qui, d'un trait, ébauchait une carica-
ture précisait un ridicule. Sa verve s'ali-
mentait surtout d'ironie; en quoi il se mon-
trait un vrai fils de la montagne, la rai 11e-
™ étant une des caractéristiques de la race 
affirmée par les écrivains du terroir, depuis 
Bravât jusqu'à Vermenouze. 

Mais les plus piquantes inventions du jeu-
ne homme demeurèrent sans effet. Il aurait 
taliu d autres paroles pour guérir la tris-
tesse de Louise. 

Le fils Paulhac savait qu'après les aveux 
suivraient le? inévitables caresses, contre 
.esquelles la petite bergère serait sans dé-
fense. Lui-même aurait-il la force de résis-
ter à la tentation? il n'osait l'affirmer. Les 
lieux étaient trop propires, et les occasions 
de chute trop nombreuses. Or, si Louise de-
vait être sa femme, il voulait l'amener tou-
te pure à sa famille. 

Il se douiait bien aussi que chez lui on 
n'accepterait pas sans résistance son ma-
riage avec l'humble pastoure des Carrier II 
prévoyait une lutte, et il désirait se prépa-
rer des alliées, sa mère d'abord, qu'il n'au-
rait pas de peine à gagner, peut-être sa 
sœur Julie, qui était bonne. 

Ces deux-là circonvenues, il ne trouverait 
contre lui que le maître et Victorine. Il crai-
gnait surtout celle-ci. dont l'humeur hau-
taine et l'esprit autoritaire rendraient la vie 
commune impossible à Louise. Quant à son 
père, Jean espérait bien triompher de ses 
préventions. Le plus urgent était de confier 
à madame Paulhac le secret de cet amour. 

Cela demandait du temns. de la nrudence, 

, et Jean n'étant pas très certain du succès, il 
1 lui répugnait de donner à la jeune fille une 

assurance qu'il ne partagerait pas complè-
tement. 

Un soir, dans la lande des Carrier, ils 
étaient assis l'un près de l'autre et ils de-
meuraient silencieux, car ayant fait de 
vains efforts pour soutenir une conversa-
tion, de guerre lasse, le flis Paulhac se 
taisait. Le menton levé, il regardait au-des-
sus des taillis un point de l'espacé où, dans 
un grand vacarme de cris et de battements 
a ailes, une bande de corbeaux livrait à un 
busard un combat acharné. 

Etourdi par toutes ces clameurs, accablé 
sous le nombre, le rapace fuyait. Mais dès 
qu il se voyait serré de trop près il se re-
tournait et la mêlée recommençait Des plu-
mes arrachées flottaient. Parfois un îles cor-
beaux tombait eu pirouettant, le crâne ou-
vert par le bec acéré de la buse; d'autres, 
blessés seulement, se posaient à la cime des 
arbres. 

Mais le gros de la troupe ne cédait pas, 
même le nombre des assaillants augmen-
tait sans cesse A tire d'ailes ils accouraient 
du fond de i horizon pour lutter contre l'en-
nemi commun. Celui-ci, fuyant toujours en-
traîna la bande croassante, qui disparut der-
rière la montagne. 

Un moment distrait par ce spectacle Jean 
revint vite au sentiment plus poignant de 
ses propres soucis Un sang-lot rie Louise l'y 
ramena brusquement, il /a regarda alors 
ému, méprisant les conseùs de raNon 3 
laissa parler h pitié. Il rfit une tuo~- ■ ,-
jeune fille, il la serra tendrement: puis, su 
un ton de doux reproche : n'as-

— Pourquoi te désoles-tu ? Pounnjntt 
tu plus confiance en ceux qui t'yA „uivrm> 



CA PETITE GIRONDE 
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CommoDiqaes officiels français 
Du 1er Juillet (15 heures) 

SUR LES DEUX hIVES DE LA MEUSE l'ennemi a dirigé des actions o{[ensives 
répétées et violentes dans la soirée d'hier et au cours de la nuit. 

sf f! LA niVE GAUCHE, dans toute la région à l'EST ET A L'OUEST DE LA 
COIE 304, la lutte a été particulièrement vive. Les Allemands n'ont pas lancé 
moins de quatre attaques sur les di[férents secteurs. 

Une première teritalive. accompagnée de jets de liquides enflammés sur nos posi-
tions entre la COTE 304 et In BOUTE ESNES-HAUCOURT, o été repoussée hier, 
en lin de journée, avec des pertes sanglantes pour l'ennemi. 

Une seconde attaque à la grenade à TOUEST DE 
COURT a subi le même sort. 

LA BOUTE ESNES-H AU-

Cette nuit, à l'ESl UE LA COTE 304, une puissante action d'infanterie alle-
mande est parvenue à nous enlever l'ouvrage fortifié déjà repris par nous hier et des 
éléments de tranchées sur les pentes EST DE LA COTE m. Mais nos contre-atta-
ques aussitôt déclanchées nous ont rendu entièrement l'ouvrage et le terrain perdu. 

Enfin, ce malin, nous avons repoussé avec succès une attaque allemande qui 
tentait daborder le REDUIT D'AV0COURT, et nous lui avons infligé des per-
tes sévères. 

SUR LA RIVE DROITE, les combats engagés hier dans le SECTEUR DE 
TIUAUMONi ont continué avec acharnement pour la possession de l'ouvrage de 
ce même nom. Après une série d'assauts furieux, précédés de bombardement, les 
Allemands sont parvenus à pénétrer de nouveau dans la redoute complètement bou-
leversée, aux abords immédiats de laquelle nous sommes établi 

L'activité de l'artillerie reste très grande dans les régions du BOIS FUMIN, DU 
CHENOIS ET DE LA LAUFEE. 

EN LORRAINE, deux petites attaques allemandes sur nos positions en FORET 
DE PAROY ont complètement échoué. 

Ce malin, une pièce ennemie à longue portée à tiré plusieurs obus de aros cali-
bre dans la DIRECTION DE NANCY. 

Du 1er Juillet (83 heures) 

AU NORD ET AU SUD DE LA SOMME, à la suite de la préparation d'artil-
lerie et des reconnaissances effectuées les jours précédents, les troupes franco-
britanniques ont déclanché ce matin une action offensive sur un front de quarante 
kilomètres environ. 

Dans la matinée et au cours de l'après-midi, sur tout l'ensemble du iront 
d'attaque, les troupes alliées se sont emparées de la première position allemande. 

AU NORD DE LA SOMME, les troupes françaises se sont établies aux abords 
du village de Hardecourt et aux lisières du village de Curlu, où le combat conti-
nue. 

AU SUD DE LA SOMME, les villages de Dompierre, Recquincourt, Bussu, 
Fay. sont tombés entre nos mains. Le nombre des prisonniers allemands non bles-
sés faits par les seules troupes françaises au cours de la journée dépasse trois 
mille cinq cents. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, violent bombardement de toute la ré-
gion cote 30i-le Mort-Homme. 

SUR LA RIVE DROITE, vers dix heures du matin, notre infanterie s'est por-
tée à l'assaut de l'ouvrage de Thiaumont, dont nous nous sommes emparés de nou-
veau. 

L'après-midi a été marquée par une recrudescence du bombardement dans 
cette région, ainsi que dans les secteurs du Fumin et du Chesnois. 

Hardecourt-aux-Bois, à 13 kilomètres de 
ïéroime (290 habitants en temps de paix). 

Curlu, au sud d'Hardecourt, 55 mètres 
(l'altitude, à 12 kilomètres de Péronne (384 
habitants). 

Ces deux communes appartiennent au 
tanton de Combles. 

Dompierre (Oise), 102 mètres d'altitude, à 

30 kilomètres de Clermont (2G6 habitants). 
Becquincourt (Somme), 99 mètres d'alti-

tude, à 11 kilomètres de Péronne (125 habi-
tants). 

Bussu (Somme), à i kilomètres de Péronne 
(338 habitants). 

Fay (Somme), à 12 kilomètres de Péronne 
(157 habitants), canton de Chaulnes. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 1er Juillet (11 heures 55) 
Attaque lancée ce matin au nord de la Somme à sept heures trente, de concert 

avec les Français. 
Les troupes britanniques ont pénétré dans le système avancé des défenses al-

lemandes sur un front de vingt-cinq kilomètres et demi. 
La bataille continue. 
L'attaque française immédiatement à notre droite se développe de façon égale-

ment satisfaisante. 
Sur le reste du front britannique, des reconnaissances ont -encore réussi à pé-

nétrer sur de nombreux points dans les défenses ennemies, en infligeant des 
pertes et faisant des prisonniers. 

1*7 heures 50 
La bataille se développe de façon satisfaisante, en dépit de la résistance opi-

niâtre des Allemands. 
Nous avons déjà fait des progrès considérables et nous nous sommes emparés 

de positions importantes des défenses avancées de l'ennemi. 

33 heures 
Un violent combat s'est poursuivi pendant la journée entre la Somme et l'An-

cre et au nord de l'Ancre jusqu'à Gomecourt inclusivement. Sur tout l'ensemble de 
ce front, le combat continue avec intensité. 

Sur la droite de notre attaque, nous nous sommes emparés du labyrinthe 
de tranchées allemandes sur un front de sept milles et une profondeur d'un mil-
lier de yards. 

Nous avons emporté d'assaut et occupé les villages fortement organisés de 

'Montauban et de Mametz. Au centre de l'attaque, sur un front de quatre milles, 
nous nous sommes emparés de plusieurs points d'appui, tandis que dans d'autres 
l'ennemi tient encore. Sur tout ce front la lutte se poursuit ûprement. 

Du nord de la vallée de l'Ancre à Gomecourt inclusive ment, le combat est très-
violent, et dans cette zone nous n'avons pu maintenir certaines portions du terrain 
gagné au cours de la première attaque. Les autres restent en notre possession. 

Jusqu'à présent, 2,000 prisonniers allemands sont passés aux gares de ras-
semblement, y compris cleux commandants de régiment et la totalité d'un état-
major d'un régiment. 

Le grand nombre de cadavres ennemis laissés sur le terrain prouve que les 
Allemands (ml subi des pertes sévères, spécialement dans le voisinage de Fricourt'. 

La nuit dernière, des coups de main tentés par nos troupes nous ont permis de 
pénétrer en divers points des tranchées allemandes. Sur ce front, entre Soudiez et 
Ypres, nous avons chaque fois infligé des perles à l'ennemi avant de nous retirer. 

Une de nos reconnaissances a capturé en plus seize prisoiiniers. 
Hier, en dépit d'un vent violent, un grand nombre d'opérations satisfaisantes 

ont été exécutées par l'aviation. Une importante gare de triage a été attaquée à 
l'aide de bombes puissantes, et un grand nombre d'autres projectiles ont été jetés 
sur des dépôts de machines, des bifurcations, des batteries, des tranchées et au-
tres établissements militaires dans les lignes ennemies. 

L'aciivilc aérienne a été considérable aujourd'hui au cours de la bataille, mais 
tous les dr>ails ne sont pus connus. Entre Douai et Cambrai, nos avions ont atta-
qué un train. Un de nos aviateurs est descendu jusqu'à 300 mètres et a réussi à 
jeter une bombe sur un des wagons, qui a explosé. D'autres pilotes ont vu le tram 
entier en flammes et entendu des explosions. 

Goinmecourt (Pas-de-Calais), à 21 kilomô- . 
très d'Arras, canton de Pas-en-Artois (254 ; 
habitants). I 

Souciiez (Pas-de-Calais), 71 mètres d'alti- j 
le, à 12 kilomètres d'Arras. canton rie VI- ; 

, j (î,5.'6 habitants avant la guerre), théâtre : 
de terribles oambati au printemps de l'jlû. i 

Mametz (Somme), à 68 mètres d'altitude. a > 

tude, 

19 kilomètres de Péronne, canton d'Albert 
(230 hobitants). 

Moniauhan (Somme), 140 mètres d'altitu-
de, à 18 kilomètres de Péronne, canton de 
Combles (456 habitants). 

Fricourt (Somme), 90 mètres d'altitude, à 
21 kilomètres de Péronne, canton d'Albert 
C533 liab.itaats,L 

ha Guerre aérienne 
Nos Escadrilles effectuent nombre 

de Bombardements henrenx 
Paris, 1er juillet (officiel). — Dans la 

nuit du 29 au 30 juin, un groupe de 
nos avions a effectué les bombarde-
ments suivants : 

18 obus de 120 ont été lancés sur la 
gare de Nesle; 6 obus de 120 sur Roye, 
où un incendie s'est déclaré; 2 obus 
jetés sur un convoi automobile au 
nord-est de Nesle ont été vus tombant 
au milieu des voitures. 

La même nuit, treize de nos avions 
ont jeté 60 obus sur une fabrique de 
munitions allemande aux environs de 
Noyon. L'objectif a été atteint par une 
bonne partie des projectiles, dont les 
effets ont pu être constatés. 

Dans la nuit du 30 juin au 1er juillet, 
sept de nos avions ont jeté de nouveau 
13 obus sur la gare de Nesle et le pas-
sage à niveau, 6 sur un établissement 
militaire voisin, où un incendie a été 
constaté. 

Mapifipe Exploit d'un de DOS Pilotes 
Paris, 1er juillet (officiel). — Au 

cours d'une reconnaissance, un de nos 
pilotes, attaqué par un fokker et blessé 
au premier choc, a réussi à abattre 
son adversaire, qui est tombé dans la 
forêt de Bezange. 

Au refour, le même pilote attaqué 
de nouveau par un biplan ennemi et 
blessé une deuxième fois, est parvenu 
à se dégager et à rentrer dans nos li-
gnes. 

 ®~ 
La Réorganisation du Travail 

après !a Guerre 
Paris, 1OT juillet. — Au déjeuner de la Fé-

dération des industriels et des commerçants 
français qui a eu lieu aujourd'hui sous la 
présidence de M. André Lebon, ancien mi-
nistre, président de la Fédération, M. Au-
guste Isaac, président honoraire de la Cham-
bre de commerce de Lyon, a traité de « la 
réorganisation du travail après la guerre ». 

L'orateur est d'avis qu'on doit s'attendre, 
après la guerre, à une période de désac-
coutumance de la main-d'œuvre, qui ne 
retrouvera pas immédiatement sa valeur 
de rendement. Il y aura tout à la fois ra-
reté et cherté de la main-d'œuvre. L'exode 
des travailleurs de? campagnes vers les 
centres industriels en résultera au moins 
pendant un certain temps. 

Les femmes auront conquis de nombreu-
ses situations industrielles, commerciales 
et bureaucratiques 'qu'elles n'abandonne-
ront pas de siWt. 

M. Isaac a ajouté que l'insuffisance des 
capitaux, l'énormité des impôts gêneront 
l'esprit d'entreprise. Les travaux publics 
subiront probablement une crise grave. 
Mais les expériences d'étatisme faites pen-
dant la guerre et excusables à cause d'elle 
auront dégoûté de l'intervention des pou-
voirs publics la masse des citoyens. 

On comprendra que pour l'amélioration 
de la condition sociale les solutions réelles 
doivent être cherchées en dehors de l'inter-
vention tracassière de l'Etat. Ce sera pour 
tous l'obligation de travailler davantage 
tout en s'appliquant à rendre le travail plus 
fécond par une discipline meilleure et les 
méthodes les plus scientifiques. 

En terminant M. Isaac a signalé que « les 
deux problèmes les plus graves restent ceux 
de l'alcoolisme et de la dépopulation». 

* Si on n'a pas déclare l'orateur le coura-
ge de prendre des mesures énergiques et 
suivies pour combattre ces fléaux, tout le 
reste sera compromis. » 

Cet exposé a été salué par de vifs applau-
dissements. 

Manifestation en 1 Honneur 
de l'Empire britannique 

Pafis, 1er juillet — Le patronage du co-
mité de conférence 1" « Effort de ia France 
et de ses alliés », l'Association franco-écos-
saise et le docteur Bonnet, médecin en chef 
de l'hôpital d'Ecosse, rue de la Chaise, ont. 
organisé cet après-midi une manifestation 
en l'honneur de l'empire britannique et de 
ses alliés, dans le jardin de l'hôpital. La 
musique des malades et des mutilés belges 
de Sainte-Adresse a donné un concert en 
présence des blessés et de nombreux invi-
tés. M Paul Cloarec. capitaine de frégate 
de réserve, a fait ensuite une conférence 
dans la chapelle de l'hôpital sur l'effort na-
val franco-britannique. 

M. Charles Chaumet. ancien ministre, dé-
puté de la Gironde, présidait. 

Un nombreux auditoire a applaudi le con-
férencier, qui a rappelé le rôle utile et pré-
cieux de la flotte britannique et la bravoure 
des marins anglais et français. 

Cette manifestation s'est terminée par 
l'audition de poèmes anglais et une repré-
sentation cinématographique rappelant les 
différentes phases de l'effort britannique au 
cours de la guerre actuelle. 

Avis aux Familles des Disparus 
Paris, 1er juillet. — Depuis quelques 

mois, il s'est répandu dans le public le 
bruit qu'une personnalité' qui se fait appe-
ler du nom bizarre d'Ilonz-Mouth-Edward-
Pucha, membre de la cour de Berlin, était 
en situation de fournir des renseignements 
aux familles sur leurs parents, père, fils 
ou frère qui ont. disparu. 

D'après le consul d'Espagne en Prusse 
rhénane, qui a informé le gouvernement 
fiançais, ce Mouth-Pacha est inconnu a 
Berln. <f-

Mais cependant, et c'est en cela1 que 
l'affaire est mystérieuse, plusieurs habi-
tants de Paris, qui avaient écrit pour sa-
voir ce qu'étaient devenus leurs chers dis-
parus, ont reçu des réponses de l*état-ma-
jor de Berlin 

Le parquet de la Seine a ouvert une in-
foimition. car on pense se trouver en pré-
sence d'une escroquerie, les intéressés 
ayant joint à leur missive des mandais 
internationaux de 2 ou 3 fr. 

LrA POUSSÉE RUSSE 

LA PRISE DE KOLOMEA 
■» * ■ 

Paris, 1er juillet. — Les événements du 
front russe sont dominés par un fait nou-
veau d'une importance exceptionnelle : la 
prise de Kolomea par nos alliés. Après la 
défaite subie à Czernovilz, l'armée Pflan-
zer avait été dispersée en trois tronçons. 
L'un s'était trouvé acculé à la frontière 
roumaine, l'autre a dû remonter vers le 
nord pour se joindre à l'armée du général 
Bothmer, qui résiste toujours sur ia Stry-
pa; le centre, enfin, avait battu en retraite 
le long du Prulh, dans la direction de 
Kolomea, en s'efforçant de couvrir cette 
ville. 

Les Russes viennent de remporter un 
succès qui aura probablement des consé-
quences considérables. Kolomea était, à la 
droite des armées austro-allemandes, la 
flanc-garda de tout leur dispositif. Sa per-
te compromet toute l'aile droite de ce dis-
positif, et c'est un succès stratégique de 
toute première importance pour l'adver-
saire. En arrière de Kolomea, les Autri-
chiens n'ont plus qu'une ligne de défense 
sur laquelle ils semblent vouloir s'accro-
cher désespérément.- celle de Nadvorna-
Tgsmenica-Nizniow; s'ils la perdent, les 
conséquences en seront très graves. En 
effet, Kolomea est sur le chemin de fer 
qui mène au défilé de Jablonitzi, l'une 
des principales grandes routes entre la 
Hongrie et l'Orient. Le défilé est élevé de 
plus de 1,600 mètres au-dessus du niveau 
de la mer, mais il n'est pas aussi difficile 
à passer que ces chiffres sembleraient 
l'indiquer. Des personnes compétentes dé-
clarent que les magyars eux-mêmes ont 
pénétré en Hongrie par le défilé de Ja-
blonitzi. Le chemin de fer qui le traverse 
est la grande ligne entre la Hongrie et la 
Russie méridionale. D'autre part, la ligne 
Nadvorka-Tymenieca-Nizninw couvre Sta-
nislau. La chute de celte ligne 'constitue-
rait.une menace sur Lemberg par le sud; 
elle gênerait sensiblement les communi-
cations de l'armée Bothmer. 

Il est maintenant pratiquement impos-
sible que le général Bothmer reste où il 
est. Son flanc droit est à découvert. Il 
semble à peu près certain qu'il sera obli-
gé de se replier sur Lemberg et, dans ce 
cas, la ligne entière doit être reportée plus 
à l'ouest'. Mais on peut se demander si le 
général Lelchitsky permettra que cette 
importante opération ait lieu sans qu'il 
inflige des pertes sérieuses à son ennemi 
en retraite. 

Au sud du Dniester, les Russes ont 
poursuivi les Autrichiens qui se sont re-
pliés en toute hâte au nord d'illoukst. Les 
Allemands, ayant tenté de progresser, ont 
été repoussés par le tir des batteries rus-
ses.  ♦ 

Pétrograd, 30 juin (officiel) 
Les troupes de l'aile gauche rus-
se ont pris KOLOMEA, point 
convergent le plus important des 
chemins de fer de Bukovine. 

L'adversaire continue à se re-
plier h l'ouest, s'accrochant à 
des positions préalablement pré-
parées. 

Au nord-ouest de Kimpoiung, l'ennemi 
tente de reprendre l'offensive avec des for-
ces plus considérables. 

Les troupes du général Lovtchisky opè-
rent leur offensive dans des conditions 
extrêmement difficiles, en raison des 
pluies torrentielles qui ont abîmé les rou-
tes, déjà mauvaises, dans leur rayon d'ac-
tion. 

Kolomea, importante ville de Galicie, 
de 35,000 habitants, à 90 kilomètres de la 
frontière russe, située sur le Prulh. est 
sur la voie ferrée de Czernovitz à Lem-
berg. 

Kolomea est protégée sur un rayon de 
20 kilomètres par une série de collines en 
demi-cercle et au pied desquelles coulent 
de petites rivières qui se jettent dans le 
Pruth. Au nord-est, la ville est couverte 
par la Tchcrnavia, qui est plus impor-
tante. C'est dans cette région, d'une part, 
et, d'autre part, dans celle de Kouty, qui 
est située au sud-est, au bord des contre-
forts des Carpalhes, que les Russes ont 
remporté la belle victoire qui les a ame-
nés à Kolomea. 

COMMENT FUT PRIS KOLOMEA 
Pétrograd, 1er juillet. — C'est à la sui-

te d'une bataille engagée sur un front 
d'environ 40 kilomètres que les Russes 
ont occupé hier Kolomea. Ils étaient, le 
23. sur'la ligne de la Czerniwa, au nord 
du Pruth et de la Ryonitza, au sud, à 25 
kilomètres environ à l'est de Kolomea de 
part et d'autre. 

Leur offensive s'est prononcée simulta-
nément au nord et au sud du Pruth. Elle 
a réussi d'abord au nord dans la région 
d'Obéi tyn : en conséquence, les Autri-
chiens annonçaient avant-hier leur re-
traite an sud de Kolomea. Mais les Rus-
ses ayant progressé également au sud, 
vers Pystin, l'ennemi a été ccxiiraint à 
se replier au sud-est et à l'ouest de Ko-
lomea. comme l'avouaient les journaux 
autrichiens d'hier. L'abandon de Kolomea 
s'en est suivi. 

—• 
LA RETRAITE 

Pétrograd, 1er juillet. — La retraite des 
Autrichiens continue dans la direction de 
l'ouest, vers Stanislau. 

COMMUN.ÇUÉ OFFICIEL 

Pétrograd, 30 juin. 
Au sud du Dniester, nos troupes pour-

suivent l'ennemi. Les Autrichiens se re-
plient en panique, abandonnant des cha-
riots et du matériel de guerre. Les pri-
sonniers continuent à affluer. 

Un rapport est parvenu relatif à la pri-

se après combat du bourg d'OBERTYN. 
et des villages voisins dans les directions 
nord et sud. 

Un combat s'est livré près du villag» 
de PISTYN au nord-ouest de KOUTY. 

Au cours d'un des récents combats, 16, 
vaillant général comte Relier fut blessé. 

Près du village de SOLOVINE, entre Ut 
rivière STOCKHOD et le STYR, à l'ouest 
de SOKOUL, les Allemands tentèrent d« 
prendre l'offensive en opérant préalable* 
ment des émissions de gaz qui n'atteigni-
rent pas nos lignes, et qui furent portées 
en partie dans la direction ennemie. L'at-
taque allemande fui repoussée, le feu 
d'artillerie continue. 

Le 29 juin au matin, les aviateurs enne-
mis ont jeté 30 bombes sur LOUTSK. 

Près de la colonie de KOVRANO au 
nord-ouest du confluent de la LIPA et du 
STYR, un de nos partis, sous le comman-
dement du lieutenant-colonel Krevbetsky, 
s'approcha sans être révélé et ayant pas-
sé à la baïonnette la garnison de la colo-
nie, ce parti envahit le village. L'adver-
saire prit la fuite et nous fanes des pri 
sonniers. 

Sur le front de la DVINA, l'artîtlerU 
ennemi bombarda le secteur de nos po-
sitions au sud-est de RIGA et la tête de 
pont d'IKSKULL. 

Au nord d'Illoutsk, les Allemands, h\e\ 
soir, tentèrent de progresser, mais ils fu-
rent rejetês par le tir de nos batteries. 

Le soir du 28 juin, l'artillerie lourde ci 
l'artillerie légère allemande effectuèrent 
un violent feu sur nos tranchées dans h 
secteur du NIEMEN et au nord-ouest dt 
NOVOGB ODEK. 

Sous le couvert de ce feu, l'ennemi fran/ 
chit le NIEMEN et s'empara d'un bos-
quet à l'est du village de GIINESSITCHI, 

LES TURCS BATTUS AU CAUCASE 
Da7is la direction de GOUMICHANE^ 

les Turcs ont pris le 27 juin l'offensive 
avec des forces considérables contre no& 
éléments d'avant-garde et rompirent no-
tre front. 

Un combat très chaud éclata. Nos trou* 
pes rétablirent aussitôt leur situation, el 
les Turcs, essuyant de graves pertes, fu-
rent repoussés. 

Nos éléments, après avoir culbuté l'ad-
versaire, avancèrent et consolidèrent le, 
terrain conquis. 

Pétroarad, 1er fu'dlet. 
AU NORD DU CONFLUENT DE LÀ 

LIPA ET DU STYR, A MALIGNE, 
LOUTSK, BRODY, l'ennemi, appuyé par. 
les feux de l'artillerie lourde et de l'artil-
lerie légère, a pris l'offensive contre les 
positions russes près des villages de 
Gaienki el de Nç-laline. Nos troupes, avec 
un imperturbable sang-froid, ont laissé 
les troupes ennemies approcher de nos 
fils de fer barbelés et les ont fusillés à 
bout portant. 

Dans la région de la Lipa, l'adversaire, 
repoussé une fois, prépare une nouvelle 
attaque. 

Selon les derniers rapports, le total des 
prisonniers pris durant la période du 4 juin 
au 29 juin est de 212,030 hommes, y com-
pris les officiers. Les prisonniers conti> 
nuent à affluer. 

 e —— 

U Généralisation du Çhsnfaje 
commercial allemand 

Christiania, 1er juillet. — On suit avec unê 
vive attention les négociations entamées en-
tre la Suisse et les alliés; les milieux com-
merçants s'attendent à ce que l'Allemagne 
tente d'exercer sur eux une pression analo-
gue à celle qu'elle fait actuellement peser 
sur la Suisse. Les acheteurs norvégiens vien-
nent, en effet, déjà d'être avisés par des 
maisons allemandes où ils se procurent des 
machines que cette opération ne devait plus 
donner lieu, comme précédemment, à des 
compensations en métaux bruts, mais au* 
l'on exigerait d'autres produits, notamment 
de la viande et du coton importé d'Améri-
que. 

Deux Mois durs à passer 
Londres, 1er juillet. — Il est de tovia 

évidence que l'Allemagne, au point de 
vue alimentaire, se trouve maintenant 
dans l'état d'une ville énorme assiégée, 
qui approcherait rapidement de l'épuise-
ment de ses ressources. Les mois de juill-
let et août, c'est-à-dire la période qui doil 
s'écouler avant que la noavelle récolte 
lui Dermette de reconstituer ses appro-
visionnements, seront certainement pour 
l'Allemagne le moment le plus critiqua 
de la guerre. 

 $ 

L'Allemagne ijfaaii h Safaris 
Salonique, 1er juillet. — Le manque d< 

vivres se faisant de plus en plus senti! 
en Bulgarie à la suite d'une exportation 
par trop intensive des produits bulgares 
en Allemagne, l'opinion pubiique à So-
fia ne cache plus son mécontentement à 
l'égard des Allemands. Dans les conver-
sations, le peuple ne se gêne pas pouf 
manifester son indignation contre ses 
maîtres du dehors et, malgré la censura 
rigoureuse, proteste contre cet état de 
choses et invite le gouvernement à inter-
venir pour régler cette question vitale 
pour la Bulgarie. 

Trois Navires de Guerre allemands 
en Réparation à Hambourg 

Amsterdam. 1er juillet. — En négociant de 
Hambourg rapporte que trois navires de 
guerre Importants, le « Kurfurst », le a Molt-
ke » et un autre dont le nom est inconnu sont 
en ce moment en réparation à Hambourg. 
Ils pourraient repçendre la mer dans sis 
semaines. 
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DEPECHES DE LA NUIT 
•es Français et les Anglais 
déclanchent l'Offensive de concert 

L'ATTAQUE S'ÉTEND SUR 40 KILOMÈTRES 

Nous occupons îa première Position ennemis 

5,500 ALLEMANDS PRISONNIERS 

Paris, 1er juillet. — Le fait capital de la 
journée du /cr juillet sur le iront occiden-
lal a été le déclanchement d'une offensive 
firanco-britannique. La nouvelle en sera 
accueillie avec d'autant plus de satisfac-
tion qu'elle était impatiemment attendue. 

Depuis une semaine, en effet, une pré-
paration continue de la mer du Nord à la 
Champagne la faisait prévoir. Nos alliés 
anglais en particulier dans tout le secteur 
qu'ils occupent avaient poursuivi méthodi-
quement un système alternatif de bom-
bardements intenses et de petits coups de 
sonde opérés çà et là par ce bombarde-
ment très étendu. L'ennemi était tenu 
dans l'ignorance du champ d'attaque pos-
sible. Il devait, en conséquence, diviser 
ses effectifs en réserve et disperser son 
matériel d'artillerie. 

L'attaque s'est produite ce matin, à 
7 h. 30, précédée, pendant une demi-heu-
re, d'une préparation d'artillerie dont la 
violence n'avait jamais été égalée encore. 
Elle s'.étendit sur un front de M kilomètres 
environ. Les contingents anglais opérant 
en liaison avec les troupes françaises à 
leur droite, ceux-là sur 30 kilomètres d'é-
tendue, celle-ci sur 40 kilomètres, l'affaire, 
bien préparée, fut menée_ rapidement, avec 
beaucoup de bravoure et de sûreté de part 
tt d'autre. 

Dès neuf heures, les défenses avancées 
des lignes allemandes étaient tombées en 
notre pouvoir. Notre progression se déve-
loppa au cours de la matinée et de l'après-
midi, et en fin de journée sur tout l'en-
semble du front assailli, nous occupions 
la première position ennemie. Notre ligne 
se trouvait donc avancée d'environ deux 
kilomètres en profondeur sur une lon-
gueur de 40 kilomètres. En outre, ce recul 
de l'adversaire nous a rendu les villages 
de Monlauban, de Mametz, dans la zone 
anglaise, de Dompierre, de Bocquincourt, 
de Bussu et de Fay dans le secteur fran-
çais, i 

D'après les premiers renseignements, 
tes pertes seraient minimes de notre côté, 
par suite de l'efficacité du travail prépara-
toire. Elles seraient, par contre, assez éle-
vées chez les Allemands. Le nombre des 
prisonniers est également important. Les 
Français en accusent 3,500 et les Anglais 
font un premier dénombrement qui dé-
passe 2,000 hommes, dont Vétat-major 
d'un régiment. 

Cette première journée d'offensive est 
donc pleinement satisfaisante. Le succès 
n'est pas foudroyant comme il est arrivé 
précédemment dans des opérations ana-
logues, mais il est d'envergure. Il est im-
portant surtout parce qu'il est riche de 
promesses. Il ne s'agit plus ici d'essais de 
percée coûteux, mais bien plutôt d'une 
poussée lente et continue, méthodique et 
économe des vies, qui s'exercera de ligne 
en ligne jusqu'au jour où l'armature de la 
résistance ennemie sans cesse martelée 
s'écroulera en quelque point. 

Dès aujourd'hui, les premiers résultats 
de cette nouvelle tactique permettent d'en 
attendre le développement avec confiance. 

Tandis que ces événements heureux se 

déroulaient entre 'Arras et la Somme, la 
lulle continuait avec beaucoup d'acharne-
ment devant Verdun, où elle s'est même 
étendue depuis hier aux deux rives de la 
Meuse. A la gauche, l'ennemi a été re-
poussé partout, malgré les efforts le§ plus 
violents répétés à quatre reprises. 

A la droite, un puissant retour offensif 
des Allemands exécuté cette nuit nous a 
fait perdre l'ouvrage de Thiaumont, réoc-
cupe la veille après une lutte formidable. 

Mais vers dix heures, ce matin, nos 
fantassins, contre-attaquant vigoureuse-
ment, nous ont rendu la maîtrise de notre 
conquête. Les fluctuations de celle batail-
le de Verdun sont décidément épiques, et 
nous avons d'incomparables soldats. 

Le Canoa entendu de Paris 
Paris, 1er juillet. — Toute la soirée, l'air 

étant calme et le temps superbe, on pou-
vait entendre très nettement de certains en-
droits de Paris, comme les Champs-Ely-
sées, le grondement du canon. 

On Effroyable Bombardement 
Londres, 1er juillet. — L'artillerie anglaise 

joue un rôle de plus en plus important dans 
les opérations qui se déroulent actuellement 
sur le Iront de nos alliés. 

La tactique anglaise est d'ailleurs très 
simple : on couvre d'obus certains secteurs 
ennemis, puis brusquement des détache^ 
ments de troupes y font irruption. Cette fa; 

çon de procéder cause à l'ennemi de sérieu-
ses oertes et permet de rapporter des ren-
seignements précis. C'est ainsi qu'on arrive 
à identifier tous les régiments allemands du 
front. 

Les effets de l'artillerie anglaise sont ef-
frayants. Les prisonniers ramenés sont ex-
tsnués, et beaucoup déclarent être restés 
quatre jours sans manger. Les tirs de bar-
rage empêchent les corvées ordinaires d'ap-
provisionnement d'arriver jusqu'aux lignes. 
Tous les rapports jusqu'ici parvenus démon-
trent que l'ennemi perd non seulement des 
hommes et des canons, mais perd aussi la 
foi dans le succès. 

11 sent que le temps pendant lequel les al-
liés ont résisté à sa poussée et l'ont tenu en 
échec n'a pas été perdu. Ils ont travaillé et 
pourront lutter maintenant non seulement 
à armes égales mais avec une supériorité 
certaine. Mais, l'ennemi est encore puissant 
et il ne faut pas s'attendre à des résultats 
immédiats. 

Un officier supérieur anglais à qui on de-
mandait l'objectif véritable des opérations, 
répondait avec flegme : 

« Pour l'instant on bombarde pour tuer des 
Allemands : cela se fait de la manière la 
plus satisfaisante. (Radio.) 

Commaûiqaé belge 
Le Havre, 4"1 juillet. 

Notre artillerie a effectué aujourd'hui 
enebre avec succès des tirs de destruction 
sur les travaux et batteries allemands, 
particulièrement dans la région de Dixmu-
de. L'ennemi a riposté assez violemment 
aux abords de cette ville. 

Les Russes poursniYent leurs Succès 
EN BUKOVINE 

14,800 Prisonniers 
Au total, 217,000 Prisonniers 

Pétrograd, /er juillet. 
Notre aile gauche, tout en continuant à 

refouler l'ennemi sur le front au sud du 
Dnyester, a occupé de nombreux points 
au nord de Koloméa. Au sud-ouest de cette 
ville, 'nos troupes, à la suite d'un combat 
très chaud, ont repoussé l'adversaire vers 
les hauteurs du village de Brozovo. Nous 
avons enlevé déjà une partie de ces hau-
teurs dans un assaut impétueux. 

Au nord-ouest de Kimpolung, l'ennemi, 
fut a tenté de prendre l'offensive, a été 
fejeté à l'ouest. Dans cette région, nos 
troupes pressent aussi de près l'ennemi 
Siprès un combat dans quelques positions 
)niontagneuses puissamment organisées. 

Le total des prisonniers faits par le gé-
néral Letchitsky, au cours des journées 
des 28 et 29 juin s'élève à 3C6 officiers et 
14,574 soldats, et nous avons pris 4 ca-
nons et 30 mitrailleuses. 

Le total global des prisonniers faits 
dans la période du 4 au 30 juin inclusive-
ment est évalué à 217,000 hommes, offi-
ciers compris. 

Dans la région entre les rivières de 
Stchod et du Slyr, l'ennemi a maintenu 
un violent feu d'arlilerie. Un combat 
acharné a éclaté dans la région du village 
de Zalourtzy, où, malgré le bombarde-
ment de l'ennemi, d'une extrême violen-
ce, nos troupes ont repoussé déjà neuf at-
taques successives avec de grosses pertes 
pour les adversaies. 

Dans un secteur de cette région, les Al-
lemands refluant ont été accueillis par le 
feu de leurs propres batteries et lancées 
de nouveau à l'attaque. Tout le terrain 
tst encombré en cet endroit de cadavres 
jamais. 

Les Russes auraient fait 

PRISONNIERS 
à Kolomea 

Londres, 1er juillet. — C'est par un radio 
allemand qu'on a eu, tout d'abord, connais-
sance de la prise de Kolomea. Sans men-
tionner expressément l'événement, le radio 
"expliquait que des combats acharnés avaient 
eu lieu près de Pisten, au nord-ouest de 
Kolomea, et que les troupes autrichiennes 
s'étaient retirées au sud et au sud-ouest de 
la ville. Les Autrichiens ont tenté l'impossi-
ble pour faire évacuer les troupes qu dé-
fendaient la place, ainsi que le matériel. 

Les premières informations parvenues font 
connaître que, malgré la rapidité de la 
retraite, et peut-être en raison même de la 
précipitation avec laquelle elle s'effectue, 
les Autrichiens auraient abandonné aux 
mains des Russes un matériel considérable 
et des prisonniers dont le nombre s'élève-
rait, dit-on, à 20,000 (Radio). 

tais-Unis et Mexique 
Le Président Wllson 

ne déclarera la Guerre au Mexique 
qu'à la dernière Extrémité 

New-York. 1er Juillet. — Le président Wil-
son, dans un discours qu'il a prononcé au 
« Press Club », n'a laissé aucun doute sur ses 
intentions. Il ne sanctionnera pas la guerre 
contre le Mexique tant qu'il restera d'autres 
moyen3 pour régler la situation à la fron-
tière. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

L'Ennemi partout 

Rome, i" juillet. 
Entre VAD1GE et la VALLÉE DE TER-

RAGNOLO, dans la journée d'hier, in 
tense action d'artillerie. Notre infanterie 
B occupé Zanelli en Vallarsa. 

Sur tout le front de Posina, notre avan 
ce a continué, malgré le feu violent de 
wmbreuses batteries ennemies, des poci-
lions dominantes du col de Borcola, du 
mont Maggio el du mont Toraro. 

A l'aile gauche, surmontant la résistan-
ce acharnée de l'adversaire, nos troupes 
ont escaladé le sommet du mont Majo, 
dont maintenant elles battent les pentes 
nord pour en chasser les éléments enne 
mis nichés entre les rochers. 

Sur le plateau des SETTE COMMUN1, 
nos troupes sont en contact étroit avec les 
positions ennemies dans un terrain diffi-
cile, et une lutte âpre se développe avec 
des bombes à main et de violents corps à 
corps. 

Dans le VAL SUGANA, la situation est 
sans changement. 

Nos pièces de gros calibre ont renouvelé 
hier le bombardement de Torlacco, d'in 
nichen et Sillian, "dans la vallée de Pus-
teria. On signale le progrès de notre in 
fanlerie dans les hautes vallées de SEI 
SERA (Fella et Seebach Gailitz). 

Notre artillerie a bombardé les défenses 
ennemies à Sella di Prasnik et près de 
Raible. 

Sur le front de l'ISONZO, activité de 
l'artillerie. La nôtre a provoqué de grands 
incendies dans la gare de Brogo Carinzia 
(Gorizia). Dans le secteur de Monfalcone, 
nous avons élargi l'occupation de la cote 70 
et repoussé les contre-attaques ennemies. 

En Albanie 
Ayant reconnu la présence de troupes 

autrichiennes près de la tête de pont de 
Ciflikidoio, sur la basse Vojussa, un déta-
chement de cavalerie démontée a atatqué 
l'ennemi à la baïonnette, le 29 juin, et Ta 
obligé à prendre une fuite désordonnée, le 
poursuivant du feu de nos mitrailleuses et 
de mousqueterie. Nous avons fait 35 pri-
sonniers autrichiens et pris des armes et 
des munitions. 

L'Armée italienne acclamée 
à la Chambre 

VIFS INCIDENTS 

Rome, 1er juillet. — La Chambre discute 
les communications du gouvernement. M. 
Gasparetto regrette les souffrances que su-
bissent en Autriche nos prisonniers et si-
gnale les atrocités dont ont été l'objet nos 
blessés, alors que les soldats italiens se mon-
trent exempts de tous excès. Une interrup 
tion du député socialiste M. Maffl parais-
sant contester cette dernière affirmation de 
M. Gasparetto, provoqua les protestations 
générales de la Chambre M. Dallacqua est 
subitement pris d'un malaise. On le trans 
porte hors de la salle. Le tumulte dans la 
salle continue. Le président suspend la 
séance. Dans les couloirs, on apprend que 
M. Dallacqua est rétabli. 

A la reprise de la séance, le président in-
vite M. Maffl à retirer ses paroles et, comme 
M. Maffl cherche à continuer son discours, 
le président le rappelle a l'ordre deux fois, 
le menaçant de proposer son expulsion. 
(Applaudissements.) M. Maffl déclare qu'il 
n'a jamais eu l'intention d'offenser la col-
lectivité de l'armée italienne. Le président 
déclare considérer que M. Maffl a retiré ses 
paroles. Le président du conseil, M. BoseHi, 
déclare que le président, a eu raison de stig-
matiser les paroles de M. Maffl; tout le mon-
de connaît les preuves continuelles d'huma-
nité de nos soldats envers les ennemis et 
le traitement plus qu'humain et généreux 
fait par nous aux prisonniers. Ces paroles 
atténueront la légitime irritation de la 
Chambre pour l'offense lancée contre l'ar-
mée italienne. (Très vifs applaudissements 
prolongés.) 

Le président, les ministres et les députés 
acclament longuement l'armée. Les tribunes 
s'associent à la manifestation. De .toutes 
parts retentissent les cris de : « Vive l'ar-
mée / Vive l'Italie-» 

L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE 
EST VOTE 

Rome, 1er juillet. — La Chambre vote à 
l'appel nominal par 391 voix contre 45 l'or-
dre du jour suivant de M. Teso, sur lequel 
le président du conseil, M. Boselli, avait po-
sé la question de confiance : 

« La Chambre approuve les déclarations 
du gouvernement et passe à l'ordre du jour. » 

En Espagne 
LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

CONSIDERES COMME INDESIRABLES 
Madrid, 1er juillet. — De bonne source on 

I apprend qu'à la suite de l'incident du sous-
marin allemand venu à Carthagène, le mi-
nistre d'Etat a laissé entendre à l'ambassa-
deur d'Allemagne que l'Espagne, désirant 
rester en bons ternies avec tous les belligé-
rants, souhaitait no pas voir se renouveler 
■a venue de sous-marins allemands dans 
Ici ports espagnols. 

Condamnation d'une Espionne 1 
Toulouse, 1er juillet. — Le conseil de guer-

re de la 17e région a condamné l'espionne 
Frida Lippmann, inculpée de tentative d'es-
pionnage, à trois ans de prison et 3.000 fr. 
d'amande* 

Mort du célèbre Géographe 
Onésime Reclus 

Paris, 1er juillet. — Nous apprenons avec 
regret la m-ort de M. Onésime Reclus, l'émi-
nent géographe, décédé à Paris, à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans, après une courte ma-
inate, latii ; i "Ti - • 

BORDEAU 
Il y a un an 

2 JUILLET 1915 
Af. Ribot, ministre des finances, de-

mande au gouverneur de la Banque de 
France d'ouvrir des guichets spéciaux 
pour, en échange de billets de banque, 
recevoir l'or que, dans une pensée patrio-
tique, les particuliers lui apporteront. La 
Banque accepte et va faire faire des reçus 
spéciaux pour ces échanges. 

En Angleterre, la Chambre de commerce 
vote à l'unanimité \e projet créant un mi-
nistère des munitions. 

Baccalauréat-Session de Juillet 1916 
Epreuves écrites 

Les candidats à la première partie, section 
A (latin-grec), Inscrits pour composer à Bor-
deaux, se rendront à l'Institut de zoologie, 
à l'angle du cours Saint-Jean et du cours 
Barbey. 

Les candidats à la première partie, section 
C (latin-sciences), composeront à la Faculté 
de droit, place Pey-Berland, 35 

Les candidats à la deuxième partie (mathé-
matiques), feront la seule composition de 
philosophie à l'Institut de zoologie. 

Mlle 

Faculté des Lettres 
Diplôme d'Etudes supérieures 

Ont été reçus : 
Langues classiques : M. Merlo. 
Histoire : MM. Duckett, de Sarrau, 

Bernard, Mlle Dupeyron. 
Philosophie ; MM. Bouffard, Lahille. 
Anglais : Mlle Gerniche. 

Licence ès lettres 
Ont été reçus : 
Histoire : Mlle Mureau, de Noblet d'An-

glure, Mlle Roch, Vaillandet. 
Philosophie : Dhers, Mlle Laguerre. 
Anglais : Hérisson-Laroche, Mlle Collin, 

Delbos, Giresse, Lafon, Moussié. 
Espagnol : Albié, Besse, Mlle DujardW. 

Société de Sainte-Cécile 

Les Concours de Fin d'Année 
LA DECLAMATION LYRIQUE 

La série des concours publics des élèves du 
Conservatoirè Sainte^Céciïe a commencé.same-
di à une heure par la déclamation lyrique. 
Bien que les cartes d'invitation aient été par-
cimonieusement distribuées, les auditeurs 
sont nombreux dans la salle La séance n'a 
point l'apparat qu'elle empruntait jadis au 
cadre que lui faisait le Grand-Théâtre. Comme 
l'année dernière, elle se déroule dans la gran-
de salle du Conservatoire, sans décors, sans 
costumes. 

Dans ces conditions, le concours d'opéra de-
vient presque un simple concours de chant, 
et il est, par conséquent, difficile de juger 
les candidats dans l'action. Cette réserve faite, 
il convient de louer les résultats obtenus par 
l'habile professeur de la classe, M. Mondaud. 

Le jury est composé de M. Dolhassary, pré-
sident, assisté de M. Crocé-Spinelli, directeur 
du Conservatoire; Mmes Grédy, Magne, Mar-
tini; MM. Jolbert, Bédué; M. de Lestapis. 

L'accompagnement au piano est confié à la 
maîtrise impeccable de Mme Berger. 

Trois candidats ont déjà connu les épreuves 
du concours. 

M. Martin Cazeaux (27 ans, 10 mois) est un 
deuxième prix en 1914. Il se présente dans le 
rôle de Rodolphe de la «Vie de Bohême». Sa 
voix est d'un joli timbre, a de l'éclat; 11 dit 
avec goût, mais 11 marque un peu de monoto-
nie dans le geste et l'attitude. 

Mlle. Henriette Laborderie (26 ans, 10 mois), 
1er accessit (rappel) en 1915. Rôle de Manon, 
scène et duo du premier acte. Jolie voix, jus-
te, ayant de la souplesse. Diction nuancée; 
gestes sobres, mais précis. 

Mlle Marie Soubiran (21 ans, S mois) a con-
couru en 1915. Rôle de Louise dans l'opéra de 
Charpentier. Voix de mezzo franche, bien en 
dehors, de fort "belle qualité, émise et con-
duite avec une excellente méthode. Expres-
sion justement accusée. Joue avec sensibilité. 

Leis autres candidats concourent pour la 
première fois. 

Mlle Antoinette Lesourd (23 ans, 9 mois), 
dans le- rôle d'Orphée, de Gluck, quatrième 
tableau, fait apprécier un bel organe ne s'éle-
vant pas très haut, mais d'un médium riche, 
velouté; les notes basses sont bien appuyées. 
L'expression classique est rendue heureuse-
ment. Jeu de scène assez bien accusé. 

M. Robert Marès (19 ans, 2 mois) fait un 
bon concours bien que sa voix ne semble pas 
très à l'aise dans le passage des « Noces de 
Figaro», qu'il a choisi. Sa voix de baryton 
conviendrait mieux, dans cet ouvrage, au rôle 
d'Almavivn qu'à celui dé Figaro. 

Mlle Lucie Laborderie (23 ans,'6 mois), et M. 
Henri Peloux (22 ans, 3 mois), concourent 
dans une scène êt le duo du premier acte do 
«Mireille». La voix de Mlle Laborderie est 
agréable et le serait bien davantage si la chan-
teuse ne cherchait pas a enfler le volume du 
son. M. Peloux se fait écouter avec plaisir 
dans la partie de Vincent. 

Mlle Hélène Fauché (24 ans) possède un mé-
dium un peu voilé, mais l'organe est bien à 
l'aise et vibrant dans les notes élevées. Elle 
concourt dans le rôle de Charlotte de « Wer-
ther ». 

M. Raoul Vacher (27 ans. 7 mois) est un té-
nor a la voix puissante, chaudement timbrée. 
Il chante une scène du quatrième acte de « Sl-
gurd», et Mlle Soubiran (Brunehilde) lui don-
ne une réplique très remarquée. 

Mlle Henriette Fouchs (22 ans. 7 mois) a la 
voix un peu menue, mais souple, d'un timbre 
plaisant. Jeu timide dans la scène avec Malli-
ka au premier acte de «Lakmé». 

Le jury a ainsi décerné les récompenses i 
1er prix : Mlle Soubiran, M. Cazeaux. 
2e prix : Mlle Laborderie (Henriette), 

Lesourd. 
1er accessit : M. Marès. 
2e accessit : Mlle Fouchs, M. Peloux. 
Lundi, à une heure, concours de pian* 

mes) et d'instruments à vent. 
C. P 

Mlle 

piano (hom-

L'ExposItlon Raemaekers 
fermera ce soir dimanche à six heures 

Malgré le succès considérable obtenu par 
l'Exposition Raemaekers, à l'hôtel de ville 
de Bordeaux, elle fermera ses portes diman-
che à six heures. 

Les retardataires feront bien de visiter ce 
dernier jour cette œuvre antiallemande pa-
triotique et charitable. Il n'est pas un Bor-
delais qui ose avouer qu'il n'a pas admiré 
ces pages émouvantes d'art et d'histoire. 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Imberti, 

Mme Descormiers expose des aquarelles sur 
des thèmes de la région, des pierres histo-
riques, d'une fidélité et d'une précision pres-
tigieuses, et des croquis pris dans les pays 
ravagés par la guerre. Ce sont des pages 
d'art et des documents du plus haut prix 

Même maison, M. Louis Blayot a retracé 
dans un portrait à l'encre de Chine, d'une 
expression et d'une ressemblance saisissan-
tes, les traits du capitaine René-Fernand 
Latargue. mort srloricusemcnt à trente-deux 

ans, dans les circonstances que nous avons 
rapportées ici-même. 

René Lafargue était le fils du regretté ro-
mander notre ami Fernand-Lafarguo. 

L'œuvre du maître Blayot est une page de 
science et de conscience. 

Les Vins de la Gironde 
a la Foire de Bordeaux 

La Foire de Bordeaux va ouvrir ses portes 
du 5 au 80 septembre. Toutes industries du 
département et de la région sont appelées 
à prendre part à cette manifestation écono-
mique; ce serait une déception non seule-
ment pour nos concitoyens, mais aussi pour 
les visiteurs du monde entier, de ne pas ren-
contrer dans cette foire les vins célèbres qui 
ont donné à Bordeaux une réputation uni-
verselle. Dans l'intérêt de notre ville et de 
notre département, malgré la pénurie des 
dernières récoltes, malgré l'absence d'un 
grand nombre de nos viticulteurs mobilisés, 
le comité de la Foire aux vins de Bordeaux, 
fidèle à sa mission et s'inspirant des inten-
tions du Conseil général de la Gironde, 
prend l'initiative de convier la viticulture 
girondine pour offrir aux étrangers la gam-
me Incomparable de nos glorieux crus. 

Les viticult.e îrs de la Gironde qui désire-
raient participer à la Foire de Bordeaux 
sont invités à envoyer leur adhésion, 15 bis. 
cours du Jardin-Piiblic, au siège du comité 
de la Foire aux vins de Bordeaux, où tous 
renseignements seront fournis verbalement 
les lundis et jeudis, de neuf heures à dix-
sept heures. 

Conditions : six francs par cru, donnant 
droit à l'exposition de six bouteilles sur 
les gradins et à l'inscription sur le catalo-
gue du nom, des quantités et prix, avec fa-
culté d'offrir à la dégustation, sans frais 
supplémentaires, toutes quantités utiles. 

MM. les Maires, les Présidents des Syn-
dicats, Comices et Comités d'action agri-
coles sont tout particulièrement priés de 
grouper les viticulteurs de leur ressort, afin 
de donner a cette manifestation économique 
toute l'ampleur compatible avec les circons-
tances actuelles. 

Accident mortel 
à l'Usine de Croix-d'Hins 

Samedi, après-midi à l'usine de Croix-
d'Hinx. deux employés civils, MM. Martin, 
domicilié à Bordeaux, passage Peyron, et 
Jules Ferras, impasse Marmande, ont été 
victimes d'un accident. Le premier, blessé 
mortellement, n'a survécu que quelques mi-
nutes; le second, quoique blessé assez griè-
vement, ne paraît pas être en danger de 
mort; des soins empressés lui ont été don-
nés. 

La famille de M. Martin a été avisée par 
les soins de l'administration de l'usine. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
LES ECUMEURS DES QUAIS 

A l'audience correctionnelle de samedi, le 
tribunal n'a eu à juger que deux détenus, 
Raymond-Goni Eraso, manœuvre, 30 ans, 
rue Poyenne, et Fernandez Rodrigo, 28 ans, 
journalier, rue Gensan, arrêtés l'un et l'au-
tre pour vol de conserves alimentaires sur 
les quais. 

José Eraso a été condamné à un mois, 
et Fernandez Rodrigo à huit jours d'empri-
sonnement. 

our guérir vos Jambes 
à peu de frais des plaies variqueuses, eczé-
mas et varices, il faut employer le Traite-
ment de Bourgogne, qui calme immédiate-
ment la douleur. Il a fait l'objet d'expérien-
ces remarquées dans les hôpitaux de Paris 
et guéri, chaque année, depuis 1905, des mil-
liers de malades, même âgés et très grave-
ment atteints. 

M. Dupray. 26, avenue de Tourville, Pa-
ris, envoie sur demande la brochure gratui-
te n° 20 indiquant le traitement. 

CIKTBMAS 
SAINT-PHOJET-CIÎMEMA 
Le film impressionnant: le Diamant de Feu, 

où parait un volcan en pleine éruption, n'est 
au programme que jusqu'à dimanche soir 
seulement. 

Lundi, première du Juif Errant, œuvre su-
perbe en 400 tableaux saisissants. 

Î TIPHA1V Thermes sulfurés. Plaies 
jUvjrlVJii de Guerre. Maladies de la 

Peau. Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'AfflÉE 

M F Q IU A Bt t% Place GambetU m&OI^HrlU (angle Porte-Dijeaux) 
MONTEES-BRACELET P0OB MILITAIRES 

" 1 ■ ■ -4g>g-* i , - — 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du lor Juillet 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 1"/" d'eau 
à Calais, à Nancy et à Arcachon. Ce matin, le 
temps est généralement nuageux, brumeux 
dans le Sud. On signale des orages dans le 
Sud-Ouest. 

La température a monté sur nos régions) 
elle était ce matin de 11» au ballon de Servan-
ce et à Nantes, 14 à Beltort, à Calais, à Cher-
bourg et à Brest, 15 à Bordeaux, 16 à Paris et 
à Clermont-Ferrand, 19 à Biarritz, 20 à Mar-
seille, 22 à Alger, 23 à Perpignan. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, avec température en hausse; quel-
ques orages sont probables dans l'Ouest. 

Observatoire de la Maison Larght 
Le 30 min. 

Heures 

Minimade la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxtma du <our 

Ttier» Baro" Ciel Vents 

14.0 » > 
15.0 765.0 Pluvieui E.-N.-E. 
25.0 763.0 Nuageux N.-E. 
26.0 » » 

SPECTACLES 
DIMANCHE 2 JUILLET 

Matinée 
TI,!E,VT",E DE I>LEIN AIK <»°- avenue de la République). — A 2 h. 30 r . Hérodiade ». 
AITIAMBRA- JARDIN D'ETE. — A 2 h, 30 : « la Revue ». • 
APOLLO -THEATRE. — A 2 h. 30 : la Chau-

mière do Montmartre 
BOUFFES-CASINO D'ETE. - A 2 h. 30 : . A 

Ciel ouvert », revue. 
SCALA-THEATRE. — A 2 h. 30 : «les Draaéei 

d'Hercule ». 
CINEMA DU THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 

■ l'Ecole des Héros». ct<* ' 
h., 



Lfl PRTTTlî GIRONDE 

ETAT CIVIL 
DECES dn 1er Juillet 

Mme Courblau, 56 ans, rue Servandonl, 64 
Jeanne laillefer. 62 ans. r. de la Pépinière. 15 
Bernard BOULIIOP, 69 ans, rue Montm.'Jan. 29. 
w^'v, ,'a,?0r(^- 71 ans' rue Sainte-Fulalie. 64. 

Gautier 82 ans' 307' cnuTa Antolne" 
Veuve Gullhemtonla. 81 uns, r. Pelleport, 33. 

Décès militaire' 
jntnnhCrr

,
d
iM

n
.
at

'o,
soldat

-
 36 Sr- d'artillerie. Joseph Galliay. 24 ans, soldat au 2e génie. 

MAISON /taQFIM GÏLLIS 228 r Ste-catnerine iimioun as utUIL Chaneaux-Conronnes - Manteaux 

CONVOIS FUNEBRES du 2 Juillet 
Dans les paroisses i 

St-Bruno : 8 h. 45 Mme veuve D. Hugues rue 
de la Pépuuère,15. - 1 h. 30, Mlle P. Ranouil 
rue de la Devèze, 63. ' 

Stefu0l8X 1 ' ■' 301 MUe H- DufaU' rue Lafl" 
SïSlntÀ,\t "5' Ml"8 M' C°"b,an- ™e 

■Sméjan°'' 2 h" M' B' Bou<>non' ^ rue Mont-
St-Pic.re ( 4 h. 45 Mme veuve F. Pouchalan, 

rue I'orte-de-Cailhau, 1. '' 
Convois militaires : 

9 heures : M. J. Galiay, rue Répond, 34. 
1 heure : M. J. Cardonat, rue de St-Genès, 160. 

Autres convois : 
7 h. 45 ; sœur Thérèse de Jésus, rue Sainte-

Eulalie, 64. 
8 heures i M. P. Daubian, hôpital St-André 
1 heure : Mlle G.-G. Bize, hôpital des Enfants, 

cours de Bayonr.e. 168. 

CONVOI FUHÈ^reJMÏÏ-M» 
leurs entants, Mme veuve Uurousseau et son 
petit-fils, Mms veuve Breau et sa famille, les fa-
milles Maurin, Barreyre, Cassât prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Gustave-Pierre MAURIN, 
leur époux, père, grand-père, neveu et cousin 
qui auront lieu le 3 juillet, en l'église de 
Mérignac. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Mé-
rignac, place de l'Eglise, à huit heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 
et Peyron prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M» COURBIAM, née Mario PEYRON, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le dimanche 2 juillet, à l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 64, rue 
Servandoni, à une heur,e et demie, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations.' 

AV'S DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Paul Marmisse, M"e Gabrielle Mar-

misse, sous-lieutenant Bernard Dubruel (au 
front), Mme B. Dubruel et leur fils, M. André 
Marmisse (58« d'artillerie), M"e» Dardes, les fa-
milles Marmisse, Binaud, Callin, Brugidou, 
Belfoy, Bléteau, Maleville ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Louis MARMISSE, 
Maréchal des logis au 2 V régim* d'artillerie, 

Tombé au champ d'honneur le 17 juin 1916, 
à l'âge de 24 ans, 

vous prient d'assister à la messe qui sera dite 
le lundi 3 juillet, à dix heures, en la basilique 
Saint-Michel, et remercient toutes les person-
nes qui leur ont fait parvenir des marques 
de sympathie. 

AVIS CE DÉ5ÈS ET MESSE 
Mme veuve Belloc, son fils et leur famille ont 

la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Lucien BELLOC, 
sous-lieutenant au 58« régiment d'artillerie, 

tué à l'ennemi le 10 juin 1916. 
Une messe sera dite à son intention le mardi 

4 juillet, à neuf heures, dans l'église Sainte-
Geneviève. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Alfrec Labeyrie, M. Roger Labeyrie, M. 

Jean Labeyrie. M. et Mme Albert Labeyrie, M. 
et Mme Paulin Castaignède et leur famille, 
M. et Mme Basile Maugas. ont la douleur de 
faire pars a leurs amis et connaissances de 
.a perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
'a personne de 

Alfred LABEYRIE, 
Sergent au 57e de ligne, 

Mort au Champ d'honneur le 17 mai 1916 
A l'âge de 31 ans, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gendre 
et neveu, et les informent qu'une messe sera 
dite pour le repos de son âme en l'église Sain-
te-Croix le mardi i juillet, à huit heures du 
matin. 

REMERCIEMENTS ttï* 
mercient bien sincèrement la jeunesse du Pont-
de-la-Maye, ainsi que toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister à la messe du 
29 juin, célébrée en la mémoire de 

Marc AUDIBERT, 
mort au champ d'honneur le 22 mai 1916. 

ANNIVERSAIRE nouvellent leur douleur 
à leurs amis et connaissances, et leur font part 
qu'un service sera célébré lundi 3 juillet dans 
l'église Notre-Dame de Talence, à sept heures 
et demie, pour le repos de l'âme de leur chère 
enfant, 

Mu» Jeanne Léa GAUTHIER. 

Ohronlqne du Départemen 
Caudéran 

LES ALLOCATIONS MILITAIRES. — Le 
paiement des allocations sera fait à la per-
ception de la commune : . 

Du n. 1 à 600, lundi 3 juillet ; du n. 601 a 

1,300, mardi 4 juillet; du u. 1,301, a la fin, 
mercredi 5 juillet. 

Libourno 
AVIS DE D*GÈS ET MESSES 

M. Louis Dumall, M. et Mme Ernest Rocherol, 
M. et M»»- Mathurin Dumail, MUe Louise Du-
mall, M. Paul Rocherol, médecin auxiliaire 
au 56» d'infanterie coloniale (armée d'Orient)-
MUee Marie-Gilberte Rocherol et Annie Dumall 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle éprouvée on 

Jean-René DUMAIL, 
notaire il Lamothe-Moirravel (Dordogne), 

sergent au C" régiment d'infanterie, 
mort pour la patrie à l'hôpital de Villers-

Daucourt !e U juin 1916, 
à l'Age de 34 ans, 

leur fils, frère, beau-frère et oncle. 
Ils remercient tous ceux qui leur ont donné 

des témoignage? de sympathie en cette péni-
ble circonstance, et les Infoiment qu'une messe 
sera célébrée lundi 3 juillet en l'église Saint-
Jean-Baptiste de Libourne,' a huit heures et 
demie, et un service en l'église de Lamothe-
Montravel, mardi i juillet â neuf heures 
et demie. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 1er juillet. 

Sucres, inootés. 
Huile de lin, 125 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 30 juin. 

Blés, incotés; seigle, les 7t kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; mais 
blanc, les 75 kilos, 34 a 35 fr. ; haricots, l'hec-
tolitre, 58 a 6U fr.; fèves, les 65 kilos, 23 à 24 fr.; 
ve^ces noire? les 80 kilos, 22 fr à 22 fr 50 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 5 fr. à 5 fr 80; 
sainfoin, Ire coupe, 6 è 7 fr.; 2e et 3e coupes, 
5 fr. à 6 tr. 20; paille de blé, 4 fr. à 4 fr. 70; 
paille d'avoine. 2 fr. 80 a 3 fr. 30. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 1er Juillet. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 385 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
385 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 385 fr. 

Etain; — Détroits, livraison Havre, 535 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 
M2 fr. 50. 

Pie— b. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 92 fr.; livraison Paris, 92 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison h'avre ou 
Paris, 207 fr.' 50; extra pur, 282 fr. 50. 

Londres, 30 juin. 
Cuivre. — Disponible, 103 liv. 10 sh; à trois 

mois, 100 liv.; Best selected. 132 il 129 liv. 
Etuln. — Disponible, 173 liv. 15 sh.; à trois 

mois, 174 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 28 liv. 15 sn.; époque, 

28 liv. 
Zinc. — Disponible, 61 liv.; à trois mois, 53 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 juin. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible, 38 sh. 6 d. ; juin-août, 38 sh. 9 d.; septem-
bre-décembre, 39 sh. 4 d. V4. 

Résine — Disponible, 21 sh. 

Banque de France 
VENTE DE TITRES A LONDRES 

PRETS DE TITRES A L'ETAT 
La Banque de France reçoit tous les jours 

les dépôts de titres prêtés à l'Etat et les or-
dres de vente de titres à Londres. 

En dehors des titres compris dans la lisle 
très variée des valeurs pouvant être prêtées 
à l'Etat, qui donnent aux prêteurs une boni-
fication de 25 % du revenu annuel, beaucoup 
d'autres peuvent être vendus à Londres, en 
assurant aux vendeurs un bénéfice spécial 
résultant du change.- Fonds d'Etat (japonais, 
russes, etc.), Valeurs industrielles (caout-
chouc, pétrole : Royal Dutch, Shell Transport, 
etc.), Mines d'or (de Beers, Lautaro Ni-
trate, etc.). 

La Banque de France prend à sa charge 
les frais d'envoi et d'assurance des titres qui 
peuvent être négociés à Londres, même non 
revêtus du timbre français. 

La Banque de France adresse gratuitement 
à toute personne qui lui en fait la demande 
la liste des principales valeurs négociables 
en Angleterre et celles des titres pouvant 
être prêtés à l'Etat. 

AUX NOH-COMBATTANTS ET AUX FEMMES 
De toutes parts, les Initiatives publiques 

et privées se préoccupent de la situation 
économique d'après la guerre. 

Pour répondre à de nombreuses deman-
des, les établissements JAMET BUFFEREAU 
reçoivent des inscriptions avec facilités de 
paiement. 

Tout le monde peut ainsi se préparer, à 
tout âge — chez soi ou sur place — aux em-
plois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
offrent déjà des débouchés considérables 
dans les administrations, les banques, le 
commerce et l'industrie. Envoi gratuit du 
programme. Siège social. 96, rue de Rivoli; 
succursales ouvertes : Nancy, 30, faubourg 
Saint-Jean, et Bordeaux, 67, cours Pasteur. 

Placement gratuit assuré par les soins de 
la Société des anciens élèves. 

IÂUX DE REINS 
Les Pilules POSTER 

sont sans rivales 
pour: douleurs dans 

le dos et les mem-
bres, courb attire, 

» rhumatisme, sciati-
j que, faiblesse des 

reins et de la vessie, 
calculs et troubles 

, hydropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. „ 

TOUTES PHARMACIES ET PAR POSTE S-' 

B. BIÏAC, pharm., 25, r. St-Ferdinand. Paris. 
3 fis 60 la boite | 6 pour 4 9 fr. 

unnaires, 

LA HERNIE 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ORGANES 
La Hernie, par ses souffrances et la gra-

vité de ses conséquences, est certainement 
une des plus grandes calamités qui frappent 
l'humanité. Aussi s'il est une GRANDE VIC-
TOIRE, c'est bien celle que chaque V6ur la 
Méthode Leroy, de Paris, remporte sur « LA 
HERNIE ». Elle SEULE, sans aucune gêne, 
fait disparaître aussitôt la hernie et en as-
sure la guérison définitive, comme l'ont affir-
mé les milliers de guérisons déjà publiées! 
Hésiter encore serait être son propre bour-
reau. C'est pourquoi nous sommes heureux 
d'annoncer que M. LEROY, 75, rue du Fau-
bourg-Saint-Martin. Paris, sera de retour 
parmi nous. 

Hernieux, ne confondez pas et ne manquez 
pas d'aller voir réminent spécialiste qui 
recevra hommes, femmes et enfants à : 
Parthenay, mercredi 12 juil., hût. Tranchant. 
Bressuire. jeudi 13 juillet, hôt. du Dauphin. 
Thouars, vendredi 14. hôt. du Cheval-Blanc. 
Angoulême, sam. 15, nouv. hôt. des 3-Piliers 
BORDEAUX, dimanche 16 et lundi 17 juillet 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Libourne, mardi 18 juillet, hôtel Loubat. 
Coutras, merc. 19, hôt. de la Paix, f» la gare 
Lesparre, jeudi 20 11 h. à 15 h., h. de la Paix] 
LEROY, 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS Xe. 

/DEMANDEZ 

La Seule 
en 

TB0IS COURBES 
s'adaptant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerle mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE' 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet.-

| La Touriste, l" QatllM : MarqueOr; 2« tyulfu : Marque Bouge. 
I Bn Venu dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussures, Nouveautés, Sports, eto. 
y, ^^tiJ^J[m^mira L ' Pa fi8' 

III TU A M Voies respiratoires, Humages, 
L U U il U R Douches, Bains. ' 
r A11T F R (TTC Gorge, Estomac, Maladies 
O H U I Cl! C I O des Femmes, Anémia-
DAP N t D CC Ârthritisme, Neurasthénie, 
DHU il En Eo Piscine, Bains de Vapeur. 

I EAUX THERMALES SULFUREUSES 
Etablissements ouverts. 

La nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoutant 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu-
tes, doivent donc aller voir en toute con-
fiance ce grand spécialiste si connu et si ai-
mé dans notre région qui recevra à : 

Marmande, samedi 8, h. des Messageries. 
Villeneuve-sur-Lot, 9 juillet, hôt. Delard. 
BORDEAUX, lundi 10 juillet, lundi 17, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple, Intendance. 
Libourne, mardi 11, hôtel de France. 
Saintes, mercredi 12, hôt. des Messageries. 
Niort, jeudi 13 juillet, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 14 juillet, hôt. de l'Ecu. 
Angoulême, le 15, hôt.; des Trois-Piliers. 
Périgueux, dimanche 16, h. des Messageries. 
Bar&ezïeux, mardi 18, h. de la Boule-d'Or. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

PLUS DE PIEDS BLESSÉS 
Ni parla marche,ni parla transpiration.g 
Jamais d'Humidité, 
Plus d'Ampoules parles 

CHAUSSETTES 
entoilegraissée et anUseptiséi 
INDISPENSABLES A NOS 

cent, ia paire 0.95 f". 
En Vente Grands Magasii 

'etehti S.Wolf, fabrio'.RemiremontiTesjtesi.^p 
••. PO I LUS l 0, •^En Vente Grands Magasins,Pharmacies,etc J 

HUMÂTISÂ^TS î 
Grand Etablissement Thermal 

<*sBÂIGN0TS iDAX^^m 
Traitement par les merveilleuses 

BOUES fegeto-ffliDÊraiesj^V.rC." 
OinA-Din i I Hotlet tntuli, de U pages; 

t Osx Hédicsl et Thermel, m itttt. rsornra oottt 

Si votre miroir, ô femmes, ô jeunes filles, vous renvoie 
l'image d'un visage de cire, pâle à faire peur, aux lèvres exsan-
gues, aux yeux cernés et sans éclat, cela veut dire, sachez-le, 
que votre sang est pauvre, qu'il manque de globules rouges et 
que défâ l'anémie vous tient entre ses griffes* 

Ne laissez pas la maladie poursuivre son oeuvre néfaste, 
défendez votre santé, défendez votre vie ! 

Pour combattre l'anémie qui vous épuisé, prenez les Pilules 
Pink, qui enrichiront votre sang appauvri, vous donneront de 
l'appétit, feront renaître vos forces; bientôt vous sentirez dispa-
raître la sensation de fatigue qui vous accable, et vous verrez 
refleurir sur votre visage les fraîches couleurs de la santé. 

Les Pilules Pink sont le remède indispensable aux femmes 
et aux jeunes filles. Presque toutes les femmes ont le sang pauvre 
et leur système nerveux est affaibli. Les Pilules Pink purifient 
le sang et enrichissent sa teneur en globules rouges, en même 
temps qu'elles tonifient le système nerveux. Elles donnent toujours 
d'excellents résultats dans les cas d'anémie, chlorose, faiblesse 
générale, migraines, maux d'estomac, irrégularités des femmes. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les Pharmacies s 3 h. 50 (a boîte; 
t7 fr. 50 les six boîtes, franco. 

HERN 
ntuBSi eu jusr i non aa/tcntit» 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tou. ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. Le bandage de M. J. GLASER est 
absolument sans ressort il maintient les 
hernies les plus fortes et les plus anciennes, 
les réduit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Saintes, 3 juillet, hôtel du Commerce. 
Fumel, 4, hôtel de la Poste. 
Casteljaloux, 5, hôtel Vassal. 
Eauze, 6 juillet, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 7, hôtel Simon. 
Nérac, 8, hôtel de France. 
Tonneins, 9 juillet, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, 10-11, hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Gimont, 12 juillet, hôtel Lasbat. 
L'Isle-Jourdain, 13, hôtel de France. 
Riscle, 14, hôtel de France. 
Auch, 15-16 juillet, h<ltel de France. 

Un des éminents collaborateurs de M. 
GLASER recevra égaleme * à : 
Barbezieux, 4 juillet, hôtel de la Boule-d'Or. 
■iarnac, 5, hôtel Couturier. 
Rochefort, 6 juillet, hôtel du Grand-Bacha. 
La Rochelle, 7, hôtel de France. 
Cognac, 8, hôtel de Londres. 
St-Jean-d'Angély, 9 juillet, hôtel Commerce. 
Confolens, mercredi 12, hôtel de Vienne. 
Niort, 13, hôtel des Etrangers. 
Ruffec, 14, hôtel de France. 
Angoulême, 15, hôtel des Postes. 

Brochure franco sur demande & M. J. 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, «te. 
Médnlll» d'Or 

t rExposItluB de» Aille. tttS. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 138, Boolerar< 

KageEta. Paris ost le seul spiSclaliste ayant Inventé un 
nouvel appareil tellement saporiear à ton t, qu'il garanti! 
ta ffuériaon par écrit. Donc ne pas confondre et renei 
voir le merveilleux appareil en eaontchoao "NORMAL* 

breveté S. G. D U. — Brochure Gratuite. 

Mains, Bras, Jambes artificielles sur lesnn 
M. Déchamp sera de passage à: 

Dax, 2 juillet, hôtel du Nord. i 
Pau, 3, hôtel Henri-IV. 
Monî-de-Marsan, 4, hôt. des Ambassadeurs; 
Bayonne, 5, hôtel Moderne. 
BORDEAUX, 6 et 8 juillet, hôtel Lambert, 3, 

rue Gobineau. 
Lesparre, 7, hôtel du Lion-d'Or. 
Montauban. 9, hôtel Terminus (face la gare), 

APPAREIL SPECIAL POUR ENFANTS 

DERNIERE CREATION 

Chronomètre RÀ&|ÔR <|M 
imitation parfaite de l'or, sans dr> 
rure, mouvement soigné, ancre sul 
rubis. 
Grandeur pour hommes.. 1 8 f. 50 
Grandeur pour dames SO fr. 
garanti 20 ans sur facture. Envo( 
contre remboursement ou manda' 

adressé au Grand Comptoir National d'horlo 
gerie, à Besançon. 

franco, 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILBJOl 

rue Gulrauda, IL 
Machine* rotative* M-.-inoBl 

1 er A UIC M. Baroat a vendu son 
MVIO meublé, 1, rue Millan-

nes, Bordeaux. Domicile élu au 
Négociateur, 66, r. de la Devise. 

jer A W|C Mm* Dedlcu a vendu 
I Af 10 son com" de cbauss~, 

69, r. du Tondu, Bx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I»' AlfIC Mme Labbé a vendu sa AVIû Bonbonnerio-Pàtisseri. 
48, r Temps-Passé, Bx. Domie élu 
Au Néiioclatcur, 66, r. la Devise. 

I rillC7 Maisons, Appartem" 
LUULL vides ou meublés. 
«PUCTC7 Immeubles et 
Alill t I t L Tonds st commerce, 
wriinr? '*ar '« Nêffoclatenr, VtNUtZ. «O, r. la Ucvlse, Bx. 

A il une forte jument, pro-
W- priélé Montas, Arttgues. 

Ileijno employé pour bureau de-
« riiaiidé. Boisson. Bourse 15. Bx 

n a TTC1ICCC et locomoblles 
Uni I CUOCO neuves et occ. 
Ecr. Breulllard, 4, pl. Monnaie, B-

UADIAPEQ RICHES px MM. mMnl/HuCO ayant situation. 
Victory, Rodrigues-Pérelre, 59. 

n||eiIlIEKE TRES FORTE (pour 
UUw rincer bouteilles) deman-
dée. Ecr. Climens, Agence Havas. 

GARÇON 14 ans est demandé 
cours d'Alsace, 87. 

TRICOTAGE 
•=? RIAIN ET MACHINE 

Bas rt Chaussettes sans couture 
CALEÇONS, CHANDAILS, GILETS, 

 ÙOLFS.ÉCHARPES.ETC.—* 
RcmpUtasss a Lue et Col on 

Cotons tt Laines travaillés i feto» 
!*■ ■■ S'tiTOur: KBJ JBAME m ".-
•7. Roa ttej Rtgoarat, Bovdemttt 

HERNIE 
La Maison BARRERE, de Paris, 

informe ses clients qu'Us trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale do Pordeauxi 

8, rue Voltaire, Bordeaux. 
(Intendance). 

AVIS 
Lâ Société commerciale d'al-

frétements et de commission in-
forme les capitaines de navires, 
consignataires, commis succur-
salistes de lignes de navigation 
et courtiers maritimes que les 
alcools entreposés dans son ma-
gaslln, cale au boulevard Bran-
denburg, sont entreposés à leurs 
frais et risques, la Société com-
merciale d'affrètements et de 
commission dégageant entière 
ment sa responsabilité en cas 
d'incendie, tant pour la mar-
chandise que pour le risque 
des tiers. 

A u jolie jument 4 ans, très 
li douce, 1 m. 40, en dressage 

à Bordeaux. — S'adresser 31, 
rue du Rocher, Bordeaux. 

Eleveurs de Volailles 
augmentez vos bénéf. et créez-
vous gros revenus. Notice, 0 f. 10. 

I" pression garantie pure~sun^l.AVOLET,24,r.Viotor-Massé.Paria 
facture, sans goût de fruit. Le \ 
postal 5 litres; 13 fr. 50; le pos- | dem. occ appar. téléph. bon 

Le Moolleau^Ârcachon 
VILLA .NOTRE-DAME, près 
Sanctuaire, domin* forêt et mer. 
Vie calme et famll. Leç. partie. 

Dernière récolte 

Huile d'Olive vierge 

tal 10 litres, 25 fr., contre man 
dat ou rembours* (0 f. 60 en SUS).,J 
Diminution de prix à partir de 
£0 litres. Petite vitesse. Ecrire 
à M. Fernand RÉGINAUD, pro-
priétaire û Lamanon (Provence) 

Nourriture économique du bétail 
PHOSPHO-MELASSE 

Agents demandés. A. Gré, 
16, ail. d'Orléans, B«. Tél. 10-58. 

Râteau Pilter Howard, parf. ét., 
150f.L.Campagnac,Puy-Lévêque 

WPliVÉNOLA. 11. rue du I^iup. 

état. Ec. Chétel, Ag. Havas. 

Auto limousine, gâ« Mirepex. 16 
HP, à vendre, 36, r. des Menuts. 

A U son de bois. S'adr. scierie, 
Vf > 17, r. de Dijon, Bx-Bastide. 

A il cheval 1 m. 50, 5 a., s. dé-
li ft.y™ Gaurel, r.Maurice,G<!. 

Coupeurs 
au tranchet sont demandés. — 
BISET, 72, rue de Freycinet,, 
Talence-Boriçaii»- t 

» y maison,57,r.de la Pépinière, 
M ¥ à toucher la r. Belleville, 
4 pièc.,écur.,rem«<>ou gs'.P* 0,500 f. 

Dés. louer ou acb. maison conf., 
8 p., avec écurie, prox. Midi 

ou Capucins. Ecrire Bob, Havas. 

Livreur sachant conduire, non 
mobilisé, demandé. — Ecrire : 

BOREL, Agence Havas Bordx. 

Achèterais glace, tableaux, gar-
nit, cheminée, chamb., jumel-

les, prismes. Ecr. Fenal, Havas. 

Jolie propriété agrém* à V. sur 
ligne tram, 5 m. b«, beaux om-

brag. Ecr. Hery, Agence Havas. 

ny DEM. des margeuses, appren-
Ull ties margeuses, un petit ma-
nœuvre 15 ans, 44, r. des Menuts. 

Débutant dem. p' mais, vins, 
présenté par ses parents. Si-

mon, 60, quai de Pahulate, Bdx. 

Avez-vous des cheveux gris y 
Faites-les disparaître avec le 
Colorât qui les remettra instan-
tanément à votre couleur natu-
relle. Prix de la boite avec expl., 
6 fr. : par poste recomm., 6 fr. 50, 
8 salons d'application, I11SNKT. 
et CAMILLE, 46, Chapeau-Rouge^ 
coin rue des Piliers - de - Tutelle, 
Bordeaux. Téléphone 10-71. — 
Le Colorât s'emploie pour la 
barbe et les moustaches. 

M. HENRY est de retour à Bx 
et a ramené deux ondulateurs 
de Paris. — Prix du schamp et 
ondul., 3 fr. ; ondul., 2 fr. 

mm. CHANVRIITF'^ 
marchii» de chevaux, recevront 
les 5 et 6 courant deux nouveaux 
convois de chevaux de tous gen-
res. — Rue Lecocq, 37, Bordeaux.-

AU dem. ouvriers emballeurs 
Ulï pr usine conserves. Certif. 
et réf. exigée. 22. F. VArjuvi»iML 
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AUX DAMES DE FRANC! 
BORDEAUX I*t5ol«um<3 du rviinclï 3 Juillet et Jours suivants BORDEAUX 

écrue. en très beau coton CRETONNE 
80 c/m Le niélrc 
Qualité supérieure, pour draps : 

Largeur 80 c/m K O c/m 110 c/m 
Ô'~95 1 

eur Ql 

...ur drans : 
80 c/m 

Le mèlrc ... O' 75 20 
CUinTIUP ,an* apprêt- en beau colon 
On I il M il U jumel largeur83 cm. Q' fjQ 

Le mélre 
ÇLJJDTIlIp rentorcé, article recomman 
Oïl in I I M u dé pour lingerie, lar- j 
gcurS3cém. Le mélre I " 
DiTICTC d'Ecosse pour lingerie lî in 
DA I 10 I t line larg Si. Le mètre I I U 

Petites coupes : 
Shirting 15 oitreiToile Inde 1S mètres Batiste csillon 15 mètrel 
laeonpefi'SO Ï5M*6 IG'90 

TOILE blanche métis, article d'usage : 
Largeur 

Le mètre 
2 mêlrcs 2 mètres 40 

545 
IIDÂDQ de lit en 1res bonne cretonne 
SinfirO écrue; surgels à la main : 
Dimensions.. 160x 300 gOQ-xH80 i!20x 325 
Le drap 4'45 5*45 7'25 
n D A O C de lit toile blanche coton oi "ir 
UnArO ourlets à jours, Sx3. Le imp O IO 
„ .... , - .„ ( 20Û-X3Ï5 240 X 350 Qualité supérieure, 1 
en métis extra. Ledrap ( 

Même genre, en pur) 
fil Le drap ( 

1 6'90 22'90 
210x325 2)0 X 350 
25' 28' 

TflM T P°ur torchons de cuisine qualité 
1 UI L t supérieure, largeur«5c/m. Qlnrj 

5'40 
Le nièlre 

Môme article conieclionné. 65x9ù 
La 1/2 douzaine 

TfSDPUnMO coton croise ecru enca-lUIlbnUNO drement rouge. r! r>n 
La douzaine U DU 

Qualité supérieure pour office. I linr 
La douzaine II L J 

SERVIETTES 
ges, damiers assortis. 

de table en très bon linge 
blanc des Vos- | / f Qfl 

La douzaine 8 H- OU 

SERVIETTES MiiS&i$:2 65 
écru, bordure rouge. 
Qualité iorte 

SERVIETTES de toilette en très beau 
duvet blanc. / ! / r 

La 1/2 douzaine *r 
Qualité supérieure recommandée ri i r 

La I 2 douzaine U *î-0 
de toilette en très beau 

ponge. 
La 1/sJ douzaine 

Eponge fond blanc.rayures couleurs f\î Q r 
assorties La 1/2 douzaine O Ou 

SERVIETTES iissn éponge. f) 4R 

TISSU éponge... Larg. 160 c/m 175 c/m 
3!95 4'95 

Trois I I U f» C 01 C composées de Che-
Séries de L I if U L II I L mises. Pantalons, 
Camisoles, Petils Jupons en bon shirting 
garnis dentelle, broderie ou lésion : 

1" siirïe 2" série 3e série 
2' IO 2' 70 _3R4Ô~~ 

TA ICC d'oreiller shirling rentorcé avec 
I AI LO jours, volant A plat. O /fî 

La laie L «r U 
Deux I lUPCDIP nrlicles fins laç.on 

séries de L I 11 H L II 11. trousseaux : Clie 
mises. Pantalons, Camisoles, Chemises de 
nuit, Petils Jupons en madapolam garnis 
dentelle, broderie lésion main 

1" série !" série 
4' 40 5 95 

de nuit en bon mada-
polam «armes ga on 

onaise ou carrée. 
Série CHEMISES 

La chemise de i 

ElÉffant CORSET Xe ?Xî$£> 
et blanc, rose et blanc, 4 larreielles y: 
assorties. Le corset 
pil TTC de flanelle pour Dames, en belle 
UI L L. I w flanelle mixte anglaise, encolure 
et manches (eslon. toutes tailles. /' |C 

Le gilet 4 I 0 

GILETS'"™"6 purc,Lengi,e, 5'45 
Complément de Trousseaux 

SERVIETTES hyBlilnX:.... 0' 50 
Les six 2' 65 
La ceinture.. O'95 

TADI ICDC ménagère, en bon t) nn 
IADLICHO Vichy.. Sans poches / LU 

Avec poches 2'40 

TARI ICDC de bonne en bon madapolam 
I HULILHO grande largeur, atta- I I rr 

ches larges Sans poches I 00 
Avec poches 1( 30 

TADI ICDC <ie femme de chambre en !AoLlL.nO madapolam bonne ni nf 
qualité, bretelles petits plis. Lelablier i. OU 

VENTE AU RAYON ï%?5Œiï2iï't LINGERIE fine : Chemises, Pantalons, 
Chemises de nui). Jupons, Combinaisons. 
Gache-Corsels haute nouveaulé. 
MniirUniDC déménage, genre Cholet, 
IflUUunUInO vignettes blanches nlTC 
(vu conteur, taille 50* 50. La douzaine U #0 
IJ) n 11 P U H I D C couleur, pour militaires. 
iflUUbilUinO carreaux lilas bon ri or 
teirit. grande taille.,. ... La douzaine 0 Z0 
M ft i I P U fl I O O toile de Cholet bonne m U U U il UI 11 0 qualilé vifinei les r 7 r 
bianches. grande laiIle. La douzaine 0 / U 

BRODERIES ÎOURS ENTRE-DEUX Î pour lingerie : 
lot 2» lot o« lot 4» lot 

Le œstre. 1 < 35 O'95 ©'65 0'40 

DENTELLES de9''prli-Rerie''™ 
1" lot 

e Dames etaoïeubfement 
2« lot 3« loi 4» loi 

La mètre. O'60 O'50 0'35 C 20 
PETITS DESSINS pour linge- |t/r 
rie La pièce de 10 mètres I *fU 

p il r u 1 o C Ç P' Hommes en zéphir. nf nn 
unCITIIOCO devant plis, sans col. L I U 

En percale mastic 3! 20 

CHEMISES 
plis 

pour Hommes er 
cellular. devant à «JlftC 

Sanscol 0 OU 

CALEÇON*Sé;:h"0,.nm,,s.'.... 2*70 
cretonne blanche... 31 15 

PU CM IC CC de nuil P°ur îiom-linClnlOl.0 mes, kimon,, de. / f rir-
passant rouge. ... . ... ff U0 

— col rabattu garnies galon rouge 4' 65 
PII CTC ,,01'r "•■me; en flanelle cre-
UILL I O tonne pure 'aine, nf nf\ 

Sans manches seulement D ul) 
pfll P pour domines en nercalc très bien 
uULO triplés : Formes Simples Forints doubles 

La boîte de six 2' ©O ~ 3^2C 
MANCHETTES a» Foimesrente iebalnette 
soriies. U boite de 6 paires 4' 20 5"?.0 
Pfll C lingerie nansouk iin, tonnes 
uULO variées et Irés nouvelles. 
teintes mode Le 1 i 0 90 

PERCALE 

Dj nilOCÇ en nansouk blanc, larges em-
DLUUOLO manchures, col el de 
vain ornés jours et boutons lingerie. Q1 OC 

 La blouse ô 00 

7CPHIR ani!lais- spécial pour chemises 
ttlllill d Hommes el chemisetle^, 
grand choix de rayures couleur lar- ri' flfl 
geurWc m . Le mélre U OU 

à bandes, pour robes et ta-
bliers, jolies dispositions de 
garanti grand teint, n OC 

largeur 80 c/m. Le mélre (J w ;) 

P H A PF A II Y en 'Pi!e ou ^iqué. gTnTê uIIHItHUA souple ou canotier, /for 
nuances mode Lechaneau 4 tD 

ËtfiflaDt COSTUWI^yr^Iy^ 
lorme el coloris très mode. O'î'Kn 

 Le costume L L DU 

V A P.C II C C C ,ric°l belle qualité, unies et Hnr.UOLO rayées, teintes nouvelles 
pour la pla^e et la monlague. I O1 Cfî 

 La vareuse | O DU 
IIIPDMC tussor- bandes biais superuo-uUrUisO fées, petit volant, nlis k, nn 

creii}; dans le bas Le iupon 0 SU 

B â O pour Dames coton noir, maille fine. 
flO sarantis bon leinl. Article re-

commandé La paire '25 
SACS Dames forme mode 

Le sac 6!95 
P A H R C C Photo, bronze doré, ironlon 
UHUIICO Louis XVI, cache fantaisie : 

Album, 2' 45 — Visite, T ' 95 

RniTC<5 PAPIER A LETTRES Qui I CO « Vérité de t*rancc », con-
tenant 50 leuilles en beau papier vergé an-
glais qualité .'orle et 50 enveloppes impéné-
trables, formai 20x13, azur et mauve. I i j n 

La boîte de 1C0 pièces I I U 

On 101 ASSIETTES é^scs^" 

245 sions variées. 
Exceptionnellement, la douzaine 

;Un IOÎGOBELETS!Srei^O'20 

AVAN' ;NTAIRE 

Toutes les marchandises déclassées, défraîchies ou démodées, ne 
devant pas figurer à l'inventaire, seront entièrement liquidées avec un 
RABAIS cl© -IO & OO 0/0, 

du LUNDI 3 au JEUDI 6 JUILLET inclus. 

o 
Catégorie Spéciale. - EXCEPTIONNEL 
•»•••••••••«•••••*••■«••'«««•«••t»t>tt*i*tti>iii•••••••••«•••■•••••e««*a 

Un Lot de COSTUMES, CORSAGES, JUPES et JUPONS 
pour Dames et Fillettes provenant de notre maison de Reims, 
sera soldé avec Rabais de 75 à 80 %. 

H 
o 

A\fiC Nous ne saurions trop engager noire Clientèle à faire son choix ïè plus fa] 
t\ Y I O • vivement possible, les quantités, nuances et tailles étant forcément très ||| 

réduites et peu suivies. 

eKaBgai8aaaa*Ba&«liaiial*£ 1 

f MESDAMES, « 
avec le S 

X-&8, Cours Viotor«HCnso, 146 

LUNDI 3 JUILLET 1916 et toute la Semaine 

ande cftlise en 'Vente 
RABAIS ATAHî INVENTAIRE 

NOMBREUSES OCCASIONS à tous les Comptoirs 
AFFAIRE SANS PRÉCÉDENT 

en Tissus, Cotons, Crépons, Soieries, Corsages et Jupons, Dentelles, 
Mercerie, Passementerie, Chapellerie pour Hommes et Enfants, etc. 

du Docteu, CHALK 
IfOUdreoeRlz LIQUIDE: 
S Plue de Rldee ï 
■ ni de Taohett à» Rousegur a 

Vous serez 1 
■r 

toutes jolies 
et toujours: 

jeunes j 
Le ROSEt.lLY, a 

fe« votre B!»l)Tj HBFIlTt. ■! 
HJ.» DETCHEPAP.B, « 

* BlarHtx ■ 
JT*"'6 tfafl* Phsrwtcit*, 9 

" ■ tlll»' 

Très sérieux 
Affaire industrielle travaillant 
pour l'armée, à vendre la part 
d'ua des dLeux associés. S'ad. b- il 

tLljr^OI 3 »f UïL,tvET el Jours suivants 

SAISON 
20,000 mètres COUPONS de TOUS TISSUS 

SOLDES très BON MARCHÉ 
SOIERIES, H.AiiNALïES UNIS et FANTAISIE, LAINAGES NOIRS 

MOUSSELINE de LAÏNE, CRÉPONS et VOJLBS de COTON 
SATINETTES, PERCALES, ZÉPHIRS, OXFORD, CALICOT, etc. 

.BAIS EIORESËS» ARTICLES DÉCLASSÉS 
en wONFEC ilONS, COSTUMES TOLî i FAI i S, BLOUSES 

JUPES, PEIGNOIRS, MANTEAUX et COSTUMES de FILLETTES 
JUPONS, LINGERIE, BONNETERIE, GANTERIE et OMBRELLES 

[ris Grand fkoii de WWk ÏÏ WMES dais toss les Genres 

^Ôîûluffi'ei liociiyiu?' 
La récolte de 1915 a ete dé-

iruPe principalement par la 
cochylis, comme en 1911. Seul 
le Soufre Insecf il, au lor-
mosol et chlorure de baryum 
f Marque Fer d Cheval/. a"pré-
serve la récolle. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser a M. A, riavès, fi. 
Porl-Saint-Elienne. à Tou-
louse, ou an: dépositaires de 
a hodillie «. Marffuès. 

Pour nos Soldais 
^ALCOOL de MENTHE 

CONCENTRÉ 

PEYROIMIMET 
Boisson Hygiénêtgisa 

et Ratraichithsante 

DETAIL PARTOUT 
Gros: 116. cteœin Je Pessac, Bordeaux 

fîïCLtS FÀRET 
Catalogue franco 

Cadns, Mojeux, Pédales, 
Selles, Chaises, Jantes, 

Site., Etc. 
Franco Tarif contidentiel de 

gros aux Agents. 
9, cours Pasteur, Bordeaux 

Teléohonc 'iH-îîîî 

Nouveautés d'Eté = Costumes = Mode - Chapellerie 
Grande Journée Eéclame des Tisses de Colon 

VENDUS A DES PRIX EXCEPTIONNELS DE BON MARCHE 
Crépons 

Aperçu d© c3.-u.slc3.13.e1s JF'ï'irsE 
unis tontes nuances. Al ifKi iRnh« pour daraes. en batiste lantaisie, coi et gilet W W IIUUC» linon, laçage ruban avec aiguillettes, j/f riK 

TT^Ïî, ceinture cuir *^ ' " 
Le mètre 

PerGâle et moussc"ne imprimées Le métré 0 75 
l-repons imprimes 

Le nièlre 0 95 
Damiersapprôt lain6, lc0 c/m' Le mètre 140 
Satins dégravés, 100 c/m. 

Le mètre r 
îrniiao 75 c/m, et crépelines 1C0 c/m, toutes ïtflK 
VOlieS nuancés Le mètre 1 °« 

Roubaisiennes,i8,l,sapprètla,ne-l^nîïïre 1' 75 
Mousselinelaine ,raprlmée-80 c/m-1. e mètre 235 
BâiîllCrS Pour laiil^urs. 120 c/m. Le môire 2'75 
Shanlnng vériiabiedu Japon, ïargeur 85 c/m. 

Le mèire 2 45 
f

P9N
J choix de laizes et volanls broderie an-

«1(11111 glaise, depuis Le mètre 1 95 
Oa„„ de voyage dessinés sur toile grise, bro- 01 OK 
OdUS dés noir ou couleur Le sac 21"?5 et " "u 

SSCS 3 ma'n mou,otl petit Erain, double po- J'45 
fjjofq 11 pour dames. 3 boulons nacre ou i 
UallUS boutons pressions, couleur et blanc. 11 Qt 

La paire 1 °" 

I 
1 

B Utitiuci lingerie nansouk blanc el couleurs, Cl QA 
lOUbSii col haule nouv. Au choix, S' 90 ei 0 >>V 

îiï"rtne percale nansouk pèkiné, volant 
dU|tUila me ayec pnssé. Au choix, 3'î»5 et ; 195 
PPÎ?TH1 ass°riiment de chapeaux de plage ou 
""^""campagne, en toile, piqué ou paille. lilie. lfQK 

5 et 1 w« 
pnnUn Pnrtoto en nansouk ou nercale. garnis va-
l>dl.UC-UUiSClJ lenciennes, dentelle de fil et 
entre-deux broderie, rubans, formes variées. OfCA 

 Au choix ^ 
PnslîimflS garçonuets. coutil fantaisie grand teint. 
WâllllilCa col chevalière et col marin. 'J! KA 

De 3 à 13 ans. le costume ' 

Chapeaux FàX .e!. .ioi'e.'™;aM.° iSM 1 ' 50 
G««« séries valises japonaises, coins rentor-

***4'cés, poignée et courroies cuir. 
S^50 6'50. 4' 40 et 2'90 

Shirtïnffnn P°ur lingerie élégante et d'un 1 ( 1A 
"I* «intj usage garanti, larg. 85 c/m. Le mètre » *" 

S9nAi\a<! noires ou marron à lies 
dUUdiCS Hommes Dames 

La paire 2' 20 2' » 1 ' 80 

qualité extra. 
Fiileites Enfants 

T60 
Paiiloiiils pour enfanta, bols verni, façon bambou. 
IdUltUlIS Siège Qt QK La Oi 7K 

canné « «J chaise « '« 

CootinnatioD de la Vente des SOLDES AYANT INVENTAIRE 
tp les coupons reslant de notre vente avant in- Rjnncco percale toutes teintes. îl'ïK 
IOUS ventaire, en tissus de laine noire, couleur et fan-1DluuâTO et * '» 
taisie, seront mis en vente dans le hall intérieur e'ÎÇÂj-jp de tabliers déclassés, pour dames et entants 
soldés avec un nouveau et dernier rabais, à At QK "C11C en très belle percale fantaisie, garnis ga- 11 /K 

Le mètre, 1'95, l'-45et " "Jlions couleur 3'»0, l'95et» *« 

La vente en gros des Tissus de coton ne se fera pe jiisp'aTo^enïes 

i 

OÊTECTIVE-OFFICE 
C481ÏET de RECHERCHES 
Maison Lt plus conséquente, 

dirigée par Ex-I>irecteur et 
Propriétaire Ag« de Paris. 
Enquêtes. Surveill., Renseignements 
con/. prof, mariages, élém. p. divorces. 
Consultât, gral. t. 1. j" de 9 h. à 6 h: 
MARIN.f.10. r.Pont-Je-U-Mousque 

Iécaniciens-ajusU", électriciens 
detn«e>. Duoo, 110, rue Laseppa 

TERRAINS Pr INDUSTRIE 
et CULTURE 

Commune de Laraarqua ren-
drait ou louerait terrains bor-
dant neuve, touchant port et li-
?ne ferrée. S'w Mairie de Lamar-
que ou c. la Martinique. 53, Bx. 

0-•. • i*a Mettoyagô j TEINTURE 4^ i USINE LATASTE I 3, rue Locure, 3, Bx ïèlêpll. 18-8' 
1 Pas de frais de magasin»* jfe 
^Service i lomicne. expéditions j 

AUX FABRIQUES SUISSES 
IOS, rue «"-Catherine, 108 

IÏIJOUX pour MARIAGE 
Médailles ûe Première Gominanlou 

MONTRES POUR MILITAIRES 
Prix de Fabrique 

Ç08 
BRKVK'i GARANTI 

Garage Bordelais, près bouleys, 
251. r ludaïque, Bordeaux. 

T. les jours 9 à 13 et 3 à 8 fct.. dim et fêles lu.M. 
INSTITUT SEROTHERAPIQUF DU SUD 

qu'a 13 h. Renseign. gratuits el p. correspond. JOisBOarétiOïtS. 
DU SUD-OUEST. *3, cours de l'Inteisiîance, if«r<leaii\ 

Occasions dû Lmmûi 3 m 
RAVISSANT PElGNOIRiS:1,^.. 
mode orné, de jours et lésions, se lait en crépon 61) 
en nansouk rayé. Valeur f 1 ir. T gr 

En profiter, à / OU 

COQUETTE BLOUSE 
s el In veauié. col organdi uni, disposiiious îincs el très 

assorlies. Valeur 4'5<>. 
Occasion à saisir I.IISHI 

Tous les Lundis. Nouveaux. Modétès 
de Iltouses et Peignoirs, 

PUCMlÇfrÇ pour hommes, zephir double la 
U 11 L II JI 0 L O ce, devaoJs à plis dis ni r r 
potilion» variée» La chemise Q ffg 

PUAIIÇÇCTTCC Pour hommes et enlams, 
UnnUOOL l l CO col<»a noir inaltérable, 
maille line, labricaiion soignée. i à» _i * fi _s_ in u n a 
0'50 0F56 O'BJ 0?65 0 70 0'75 0'80 VU Q'ii 

psJFTntlIJCÇ tissées, rayures tafrlalsle, lar». 
Uill» I U IV 11 t. O s0, pour caleçons et fil np 
chemise» (l'homme», Quallléeilra, Le mélre U 

I 

DAMIER noir el blanc bleu et bianc 
les 

Le mélre 

g. 80, 

75 
mpérTeûre. Le mètrcî 135 
CREPON S«"~s°"l~-î--,2?-é .w...  „. un};, c 

blouses et peiitnoir^f qurililé 

PRES INVENTAiRI Rabais Considérables sur 
BLOUSE :, JPiiIOi\OI«*S et 
AïîraCLKSi «le FANTAISIE 

ta 



\ 

y. 

Tous les Soirs, à 8 heures 1/2 
Dimanche, en matinée, à 2 h. 1/2 

}
 dem

D
»
nW

^
B0HNADD 

' et Jacques DARVAL 
Interprétation Tinicmae - 70 Ax-txmt&st - SJ30 Costumes - XS X><!>OOE'S - B Ballet» fr/niçnis - 3 jE3«lI.otrS «.aa.el«.is» 

Gros Succès de la nouvelle Scène : »-* » KE B XJ H ES KTOUVELLiK fii Kmgf Minutes Je Fou-Rire 

AU MAGASIN VERT 
SOLDES XJ U NDI O . 

3 Juillet 1916 O' 
9, IfltS RfirfîlP«! !a"al u.ni el l"co' »oiret toutes nuances, O 1UIÔ r UT 111G d leur W17-, el 5' 90. qi Q p 
, Soldés, la lorme, 4'95 et L «Jiî 
3 lots Fiaiirs div«"*»- ^*»>w4r»&. e»»7**. #II *B 1Ut0 rlpulo Soldéj^Jejiiquet V45, C 95 et U 4 0 

PfiîffnnîTîî en Percale belle qualité tond noir et marine, pois et t UlJjllUll O rayures blanches, valeur 9'90. n , nn 
. Soldés, le peignoir D OU 
.llîlIfirîÇ en Perca'e. orme nouvelle, "rayures pékinées 
uu|iuuo rose, marine, natlier el noir, valeur ,s< 90. CI «)£ 

Soldés, le jupon 0 
fîants ï". ,is6u Ae colon éponge pour loilelte ei'pour fil 
Utuuio friclions. lâ çant, en couleur. fil 95 en blanc. U 

FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
Livraison immédiate en Cnâssis ou Carrossées 

3 ou -4 places ou conduite intérieure 
Conception et Elégance FRANÇAISES 

Etoues ïax©ta-lXl<a.iiœ> 

PAUGÈRE et C°, AGENTS 
Agents Automobiles, 59, rue Jean-Soula, BORDEAUX 

La Manufacture Générale de Munitions 
ci© lia Sto-ix-yis, A Borcieaitx, 

demande des ouvriers fondeurs en cuivre, lamineurs, chaulleurs de îours 
ajusteurs, tourneurs outilleurs, manœuvres, elc. S'adresser à l'usine. ' 

ÇA, RAILLE! 
pourvu que j'ai mon verre 

C—de VIN TONIQUE ——■. 
L,E POILU 
—. Par P. DÉCANIS —J 

|SOUFRESwR£. 24 sus 
i èo aaceès 

Itlïdiuni - Miîdew - Insectes 
lAucuivre. 3Sfr.0rdinaire,28 tr. 
]"notice : ail. d'Orléans, 16,Bi. Tél. 10 58 

KINA MIOHELOT 
Le plus léger, le plus tonique. 

Achat et Vents de Titres 
COTES OU NON COTIÎS 

Paiement de tous cou ports 
AVANCES SUIt TOUS TITRES 

And.é 10, place Puy-Paulin. 
Visible de 5 à 7 heures. • 

ressort.5*;sàns ressort. 8àlO' 

SUS a VARIÇESf 
belle qualité, depuis 5*. 

|SEINTU3ES. depuis 
iSAiï'ï'ISE.c d'Alsace, 81, Bords 

AVIS DAKG ELLÔS, sage-
femme de l™ classe, s'est 

transférée rue Chevalier, .33, trai-
te, consulte, donne soins et reçoit 
pensionnaires. Prix modérés. 

MARIAGE sérieuse' offert d* 
famille hjn. Bordeaux à J. H. 
non mobil. 25 à 30 ans. Ecrire 
avec références Louis MÉRI-
DIER, 8, cours de Gourgue, Bx. 

A il liar Restaurant meublé, 
». près d'une gare, trav. assu-

re, très bonne affaire, petit prix. 

0 * rij luxueux à céder ou à 
fis si échanger ctre immeuble. 

Lateulade, 17. ail. Damour, 1 à 3 »> 

m MARITIME Suis ache-
teur toutes 

quantités pilions ecorcés de 2 m. 
et au-dessus, gare départ, paie-
ment comptant. Ecr. G. d'Eicn-
thal. t, r. Guillaume-Brochon, Bx 

REPRESENTANT, 
cherché par maison de Florence 
de 1» ordre pr chapeaux, tresses 
de paille e* fantaisies pr modes, 
et chapeliers. S'adresser à ca-
sella postale 132, FLORENCE. 

B ONS TOURNEURS, AJUS 
ïELiHS ET MANŒUVRES, 

Français ou Belges, demandés 
Etablissements Industriels, rue 
du XiV Juillet, 24. TALENCE. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession de M" W...> 

le Meiiùibs ei Objets d'Art 
ancien et moderne 

Par le ministère de 

ffl L BARINCOU 
à Bordeaux 

Les jeudi (i, vendredi 7 et sa-
medi H juillet li«6, à 13 heures, 
hôtel des ventes, rue Voltaire, 7, 
il sera vendu : . ,.„ 

Bahuts Louis XV et Louis X1U, 
armoire Louis XVI, commodes 
Louis XV Louis XVI et Direc-
toire, 2 tables Louis XV marque-
teries, chaise longue Louis XVI, 
meubles Empire, sièges Louis 
XV et Louis XVI. tapis, tentures, 
places, pendules anciennes, can-
délabres Louis XVI. chambre 
styles Louis XV et Louis XVI, 
beaux tableaux anciens et mo-
dernes, gravures en noir et en 
couleur, livres, piano droit de 
Avisse.tu, phonographe et dis-
ques, grande quantité bibelots, 
garniture de toilette, ivoire, ob-
jets de vitrine, couches, vais-
sellés, verreries, cuisine cuivre, \ 
un fusil de dame percussion cen-
trale, argenterie, ruolz, etc., etc. 

Très beau vestiaire de dame, 
linge de ménage, 10 casiers a 
bouteilles fermés, 600 bouteilles 
vides. , ,, 
'exposition le mercredi 5 Juil-

'i heures à 6 heures soir. 

Occasion 
A VENDRE à ''ïfnetfr1" 

Appareil Gosrz Auschuiz 
l?xl8, 3 châssis doubles. Châssis 
magasin 12 plaques, magasin à 
pellicules en rouleaux, cham 
bre rallonge 13x24, avec 3 châs-
sis doubles. Sac à socle pour 
l'appareil et pied. Prix : 600 ïr. 
MM. PANAJOli frères, 50, allées 
de Tourny, Bordeaux 

A lf locoiuobile WEVLER ttt 
" CHEYIOM 10/12 HP, â re-

tour de, flamme. Adr PONSA 
frères. Louvie-Juzon Bass. Pyr.) 

PlnDC NORMANDIE m 
UllinC EXTRA hectos 
i. SA HUA DE, Gabarret (Landes). 

On demande â louer un appar-
tement meublé, 4 chambres avec 
salon salle a manger, salle de 
bail- :noderne avec cuisine, i 
chambres bonne et chauffage 
central Ecrire propositions à 
M. Mei.diendo. hôtel Chapon fin. 

170, rue Sainte-Catherine. I7U 
Erard.Pleyel I.aveau Focké etc 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neufs (iepuis f O1 par snois. 
OSI RM'RKNDies VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accord» de Pianos 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
PIANO droit, i octaves, 180 fr. 
ERARD V4 queue, palissandre ci-
-4, frisé, presque neuf. 2,300 fr. 

ÉLECTRICITÉ 
timis. instatlations, réparations. 
R. Vîaye 238. r. S" Catherine. Bx 

G"' PORTRAITS, 15 tx-. 
Pose direcie ou d après plioto 

i-LORIAN, iU rue Dauphiiïe, Kx 

TE I fC Ç SACHES 
I i td VENTE - LOCATION 

Joactiiiu, 19. rus des Panres, Sx. Tél. 3218 

CYCLES C P. HOMMt 
P. CASTEX, 405, bJ de Caudéran Bx 

AU DEMANDE ménage possé-
Utl dant aptitudes pour gérer 
hôtel meublé centre Bordeaux. 
Ecr. D'JPOIX, Ag. Havas. Bdx. 

A U deux jolies propr. d'aorè-
"■înent, banlieue Bx, proxim. 

tram, 10.000 m. q., 25 et 32,000 fr.; 
à déb. propr** gr 'rapp., 17 hect., 
55,000 fr. G.-and choix d'autres. 
Ecrire J. LOUIS, Agence Havas. 

ni 

I 

i09, ili, |t3, cours Vicior-nugo, BOKOKAIJV 

Lundi 3 Juillet: SOLDES, OCCASIONS 
Costumes Tailleur et Robes enm<£reeî

a
" 

fantaisies. 1Â1 7K 
Sacriflés à 24 Ir. el lv lo 

lingerie batiste et impression. 
Deux Séries Corsagi 

exceptionnelles 4*00 el T 45 
Robes Fillettes TTyKl 
10 ans Soldées à 4' 75 et * "» 
Vâiomflnto nouveaux en moire soie noire. » OlcmciHi deux modèles. 1Q » 

Sacriflés à 26 fr. et la ». 

VaraiiQAp pour Dames en draperie unie et 
' 01 cJSG!) fantaisie, 1 fi' 7*î 

Extraordinaire *" 
Manieaui Voyage imperméables 2î)f » 

Peip 
Crêp 

nîre percale et crépon anglais /t/ti 
uui lavaole tentesnoanMS.Soldés * 

PÂnp Aa Phina 'oui soie et Crêpe japonais 
ICjJC UC VJUIIIO lavable, nuances clai-/ i Qft 
s et blanc Sacrifiés, le mètre ^ 

VAÎIA nnfnn pékin, couleurs et no 
»UilC OUlOa pression nouvelle, la 
et 100 c/m 

oir et im-
riieur 80 

Occasioii sans précédent, le mètre 2'25 

So'de de fous les modèles de (osâmes Tailleur et Robes (oufures 

IE ST.E aATHERlNtJ 

LES PLUS ÉCONOMIQUES 

COSTUMES DE BAIN 
DAMES 

lîpauor 

HOMMES 
ENFANTS 

ta Jersey LAINE 81 es JERSEY colon 
TARIF frenco sur demande 

BONNETS CAOUTCHOUC, Sandales rafia 
CHANDAILS pour ENFANTS 

A.A.TUNMER&C 
96, rut Ste-Caïhenn?, Bordeaux 

MILITéîRES 
EâUieeouc 

——— GROS STOCK DISPONIBLE ——-— 

imM 5 j»jiijar Grande Mise en Vente 
LOyai 0 JOHll'l des ARTICLES de RECLAME 
et Jours suivants et SOLDES FIN de SAISON 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à ious nos RAYONS 
ENTRÉE LIBRE 

ÏVourriture (lu Uétaîl 
50k"PH0SPH0-MELASSE| 

coûtent 1 5 francs 
et remplacent 100 kilos d'avoine. 
A-GgÊ.I6.a'i ''0f'ea s «i.TO 10.58! 

rouge extra, 
depuis, l'hecto 75 

doux pur jus 2g FU-

CoïH!«ea'ce, ACHETEZ ! 
.«VENDEZ („e"pr„;;:&, 

Ba0UEZP2s;u'ou'Sor 
s. lire le G" tournai d'Ahaotlces. 
s, c. intendance, vendu d t. i kiosques 
Hall publicité le mieux p;acé à Bords 

EXCELL.AFF.D 8 OOOIr. 
Dormeuses, Solitaires, Diamants 
EXTRA, "S carats y2, ay' coûté 
11.250'. Bijout. 31, r. Espr.-des-Lois. 

S ApC l KMML diplômée prend. 
HUE pension, t'e époq. gross., 

prix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne, 192. c. St-Jean, pr. gare Midi 

S Â*»Ç-FEUME ire cl. reçoit des 
rul3C pens., se charge enfants, 

m i s. seule. |ardin MmejClaverjë, 

ALLÉES BA10UR, Si ",s 

S A f* C-EEMME ire classe reçoit 
ràUC. pensionnre». Consultât»»" 

pnx modérés. Mme Parlant-Sa. 
boureau. 95. r. Porte.Dijeaux, Bx. 

S S nr-FEMME l">cl., bon.pension 
MUC dep. 70 f r. M~ Clisson, 114, 

chem Doumerc, Bx, St-Augustin 

Sage-femme t" cl. Consuit. Penu 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M" Roland. 30, pl. Meynard. Bdx. 

RI ' GiUTAOS50" Vll.ed.eu1 

POUR 15 HP, 95 EP A VENDRE. 
I Griset, 88. rue de Belleyme, Bx 

|)U DE.'.1A.\DE KEPHESE.NTANT 
Uli pour visiter clientèle épi-
ciers S'adr. 69, rue Belleville. 

B EAU magasin, 200 mètres, pl. 
centre, touche r. S'e-Catherine, 

parf1 p. restaur* ou coinestib., à 
louer 4.000 fr. Ec. Lard, Ag. Havas 

AU DEMANDE chauffeur pour 
Urî conduire camion automobi-
le. Appointements S fr. par jour, 
plus les heures supplémentaires. 
S'adresser usine ÏERRET, cours 
du Raccordement. Bordeaux. 

AU DEM. ménage paysans conn. 
UH trav. vigne et labour cheval. 
D" de St-Gérv. Gradignan (G<ie). 

P ERSONNE SERIEUSE deman. 
dée surveill. personnel usine. 

Ecrire Gré, Agence Havas, Bx. 

CI DRE a 
Sii.<)on, 66, q. Paludate. Tél. 506, 

ALCOOL °"- a employeurs 
■ visé au décret du 

26 juin, 1)4/96 deg'., à 265 fr. l'hto 
logi5 fûts, acquitté. Liv. heureu-
se arriv. vapeur. Ecr. p. ordr. à 
Galal. Ag. Havas, Bx. 11 ne sera; 
répondu jusq. 8 juiil. qu'aux de-
mandes éman. sources sérieuses.-

CIDRES dftfervat10n-
, limpla 

et douceur assu-
rées par roduits légaux. Louis 
EAGE. 10, rue Roquette, Bordx^ 

V |RJ A vendre excellent Médoc, 
II» 02 b., ann. 1914; à 200 fr. On 

détaxerait par 4. Adr. bur. jnafi 

BOISSON LABER c
r
0ouûe

Uef 
remplace le vin, 3 fr. la boîte p. 
faire HO litres, 3 fr. 30 poste* 
1 fr. 75 ta boite de 60 litres, 1 fr. 99 
par poste. LABERDOLÏVE, 17, 
-ue Taillefer, 17, PERÎGUELÎX, 

J C ! D B E doux. - U BLANC & A 
IGIAHD. 43 rue Poudensan. Eordeaux 

BOIS d© fi^Mtl 
sur pied demoss. S'ad. BeauvaleC. 
villa Jeanne-d'Arc, Lormont (GdeJ 

Oarles postales et Papeterie en 
gros. M. Rouchier, 19, WThiers, 

Angoulême. Demandez catalogue, 
gratis. Prix sans concurrence.. 

TIQUITE8 se mar-
ciiand 

expert assermenté près les tribu-
naux de la SEINE et de BOR-
DEAUX pour les objets d'art an< 
cieu et mobiliers, achète sur-
prix les plus élevés, n'ayant pas-
d'intermédiaires. ESTIMATIONS,-
EXPERTISES et ARBITRAGES 
APRES DECES, PARTAGES, IN-
CENDIES, etc. DIRECTION DE 
VENTES PUBLIQUES : 2, rua 
Jean-Jacques-Bel, BORDEAUX. 

CHEVAL, taille l*n42, et voituraf 
capotée à v. ensemb. ou sépa--, 

rémt. Husson, 15, r. Delurbe, Bx.:' 

AUTO Th. Schneider 1913, 10-lî 
HP, 4 cyl., 4 vit., 2 pl.; torp. 

2 pl., spid., état neuf. Px 6,000 fr. 
Ecr. ROULLET, Ag. Havas, Bx< 

N ÉGOCIANT demande suit* 
EU maison vins et spiritueux.. 

Ecrire avec conditions MAURE-
PAS, Agence Havas, Bordeaux.. 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO.tBE - BORDEAUX, lâ 79 coars d'Alsace. 

ÎD1 3 JUILLET 
ornée des Coupons 

sur tous les Coupons, qui subiront sur prix marqués 
avec gros rabais un Escompte supplémentaire de 

Avendre maison 8 pièc, jardin,, 
r. de Ladime, près Nansouty, 

eau. gaz, électricité. Cause décès. 

M AICnU, 8 Pièc, jard., garage, 
.niOUn avenue République, 

pr. boul. Caudéran. Px 17,000 fr. 
Lateulade. 17, ail. Damour, 1 à 3b 

M £NATT seul demandé: la 
CnnUL mari jardinier, la1 

femme pour aider au ménage, 
Caudéran, route St-Médard, 184, 

f|y DEMANDE de suite un boa; 
Un garçon tripier, 80 fr. p. mois, 

, nourri et couché. S'adresser M, 
1 Robreau, 132, r.Voltaire.Rochefort 

DREPËLINE el TOILE 'aine, rayures mode, * t O C I M fi 11 C C C 1 I ài C américaine, impression ri- Rf8K C t^our cliemiselres lar" 70 c/m...... Le mètre t% IQ |fl U U O 51 L ! N t che, largeur Sjc/.n. Le mèi. U ÔÎ3 TUSSOB 8°'e^crue''aTa'>'e'iarf5eiirsoc/m. 2'25 
A 1 n a d ri 1 tl T marineetteinlesmode p'iailleurs, I 1 1 f) F GADânUlN tlars 13Uei 1 O.lemèl ,14'50et | | ZO Tnil C O nalionales pour robes, qualifé extra. If OC 

1 UiLLUlar^-».et70c/m. Le mètre, 1'45 et | 
f"O C Dfl U C ïoie unie, teintes mode, largeur OtfJC 

S â 8 h B 01H E ïZiïiT^^iT^e 10 95 n f n rt M haute nouveauté imprimé, largeur 1 1 I fi UntrUN 0c/m Le mélre | |U p H 11 T 11 pour costumes homme, nuances foncées f, 1 "7 r 
L»*;U 1 IL et damiers larrf. 140. Le mètre. 5'95el 4/0 

VOILEclos fi!e,é'puremine noir'iarseu^9>c
è
/

!
m' 3'25 f" rj j< ai n r- pour costumes, teintes mode, lar- f)!*)!! "iiCI fl 1113 P pour costumes de travail, loutes nuan- QtQC 

> tLUUn J s belle qualité largeur 70. Le mélre Q 30 
f>REPON d VOILE coton fantaisie, pour coslu- Q' C fî ti mes. largeur tlO el 100 c/m.... Le mètre, 4' 25 et J JU 

U 1P U V rayures Jacquart p' robes et peignoirs, j r A F 
llUn I qualité extra, largeur 100 c/m. Le mèt. | tj- 3 frtlITII pour malelas, rayures grises, largeur l'AK 

OniiUC STENODACTYLO 
DUnnC demandée, jolie écri-
ture, références exigées. Ecrire 
à Méria, Agence Havas, Bordx. 

G ENS DU NORD ET P. C, c'est 
au 146 bis. rue Judaïque, 

au BAR ALBERT 1er, qu'on se 
retrouve et fia réunît. 

«o^ft^^NGÏREs BANQUE JULES INCLINA, 
TITRES.... 

c" Intendance, 
BORDEAUX. 

Ordres de Bourse au comptant et à terme. — Achat et Vente 
de tous Titres français et étrangers. — Régularisation et 
Paiement des Coupons des Titres en souffrance. 

f*.u ■ n A Ain ( Paiement immédiat, aux meilleures conditions, tous Coupons 
f ° j III Jlili ^% i français et étrangers, sans présentation des Titres. — Répond 

— 'irnilB oar farrMsonflaorei 

n y dem. jeune homme jolie 
UH écriture connaissant le tra-
vail expéditions douane. Ecrire : 
Dubourg, Agence Havas Bordx. 

A céder de suite, cause décès 
D A D s. quai, rec. 20 fr. p. jour, 
Brin tenu 18 a. p. 1. m.; pet. px. 
Vjui. Bur, A*LA_ Jz. G4i.-£ordei". 

lIAGESsérieux (références) 
i Candidats nomb. des deux 

sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

M»« M. DESCOT, bourrelier, 
iw a été déclaré adjudica-

taire du fonds de bourrelier,-
clientèle, créances, dépendant 
de 1« succession de feu Morlaës, 
en son vivant bourrelier, cours 
Saint-Louis, 30, Bordeaux. 

BAT TEUSES neuves, 5,000 fr< 
Ecr. BON, Agence Havaae 

V" 35 ans, propre, épous» Mr ay> 
situât. Bx. Ec. Bournet, Havas 

PERDU le 30 matin petite chien» 
ne fox ayant suivi voiturai 

rue de la Croix-Blanche. Rame* 
jaeriLxiifl Jleiwi-Deffès. Réeomfi* 



CINÉMA 
tll PETITE nTBONTJE BP? 

SAMEDI I", DIMANCHE 2, LUNDI 3 JUILLET 

w L'ÉCOLE des HÉROS ! 
Le plu* beau Film du moment. 

Changement de Programme les .Samedis 
el Mardis. — Matinées tons les jours. 

TJ'51) à J'.r»0 le fauteuil. Promenoirs, 1 fr. 

TOUS LES SOIRS DIMANCHES et FETES ) 
à 9 heures précises 1 Matinée à 2 heures 1/2 i Dans la Salle d'Été ia plus fraiche de Bordeaux des prix défiant toute concurrence 

Le plus grand Succès de la Saison 

SPECTACLE 
de 

FAMILLE 
Six granits Hallets — Défilés — 
Distribution Incomparable avec AR30 
Places assises, ftp. Ô' 50,0' 75,1», 2' el 3f chais, d'orch. - Promen. 

et les premières Vedettes Parisiennes - La CAVALINI et son Danseur DDRYS - IIItUNET, 
Tambour du Monde — « Décors Apothéose — :$<><» Costumes — MO Artistes - -Les 24 ÏVl fci. 

1' -jpg é^p" (Plafond mobile se fermant insîanianémeni en cas (Je mauvais temps) 

'APOLLO-TSSAÏI.I 
ou LA CHAUMIÈRE 

**- Ses Ciaismlcn  Sa Pièce * Sa Revit 
SAMEDI I", DIMANCHE 2 (m Katinee «i Soirét) 
Places assise», de «'15, 1', !'">(), 1' et 

IV le fauteuil. — Promenoirs, 1 iranc. 

Une Cure Formidable 

. Toutes les anciennes méthodes abolies. 
Effets foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en quinze jours. 
Celte cure ne dépassant jamais 72 jours est l'œuvre d'un 

jeune docteur de la Faculté de Médecine de Pans 
Tout est expliqué dans un livre GRATUIT intitulé la Guérison 

■certaine de la Tuberculose. On y voit, avec preuves à l'appui, com-
ment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs toxines 
neutralisées presque instantanément, au point que le malade ne 
peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. Le soulage-
mont apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les expectora-
tions deviennent normales, l'angoisse et la fièvre disparaissent, 
l'embonpoint, l'appétit, le sommeil et les forces renaissent. Après 
avoir purifié les poumons, cette cure les reconstitue et remplace 
leurs alvéoles malades pat des alvéoles fraîches et saines. On re-
prend possession de soi-même avec cette joie intime qui accom-
pagne le retour à la santé, et tous ses bienfaits se manifestent si 
.vite, qu'on se croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre la Guérison certaine de la Tuberculose, destiné il créer 
parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion sensa-
tionnelle, est envoyé GEATIS ET FRANCO a tous ceux qui en font la 
demande par lettre ainsi adressée : Livre 207. E. Pharmacie Perraud, 
132, Palais-Royal, Paris. 

RÉSSEMELEZ vous-même vos CHAUSSURES 
ftxrco lo 

PATIN NATIONAL 
IMPERMÉABLE 

Coûte 3 Fois MOINS 
Dure 3 Fois PLUS 

que le CUIR 

ÉCONOMIQUE 
PRATIQUE 

LÉGER 

Première Marque 
Française 

le SEMELLES et TALONS 

Se trouve partout 

VENTE EN GROS : 
ARA», 52, rue in Palals-GalUen, Bordeaux 

Maux de Jambes 
Plaies de Guerre 

soulagement Immédiat et guérison rapide sans cesser le travail pal P 

DEPENSIER, Radicale pour las 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de la Peau, Eczémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco' 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 3 fr. 50 adresse à 
M, J. RENARD, docteur en pharmacie, ex-interne de» Hôpitaux de Pari», 
Avenue de Clkhy. 142. PARIS — En oente dam toutn les Pharmacie, 

Sur le Front, En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE 3 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 
99 y 99 PORFIN 

er Sotte, brevetées se chauffant Instantanément n'importe où. 

Centt, en Gros- Etatlissemoat» "PORFIN", La Garenne-Colombes (Seine). 

P© U X DÉTRUITS FAR L'ANTI PARASITE | 
•VICTORIA 
SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L'ARMÉE 

| SAVOV pot/n 3 emploie en fric//ons sans danger POUDRC fom j 
Lecbnr* TOUTES PHARMACIES Of 60 «misim 

U1/2 DOUZAINE 

ILL'S PHOTO C-
12 

«3. rue «te-Cntherlue. BORDEAl'x 

PORTRAITS ALBUM PLÂTINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
r.eirro«l«c(loflB et directs d'aprè. vieilles photographies ou KTODI)»* 

Avez-vous 
besoin 

de MEHTAIRE? 
A.!reSscZ-vou8 aux GRANDES BRASSERIES el 

LTERIES ALSACIENNES 
qui «Tiennent de mettre en exploitation leur nouvelle fabrique 

de glaoe produisant 40,000 KILOS PAR JOUR. 
Vente en gros par wagon ou partie de wagon. 

Tente au détail sous emballage spécial <Î5 kilos au minimum). 
PRI 2t et CONDITIONS sur demande. 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
importation Coloniale Française 

N« OBitra Prima 3'601nl/2k 
1 FUra 3'20 , 
2 Eitra snp" 3< » , 
3 Supérieur», a'so , 

N» 4 Ei'.ra fit». 2'fiO la 1/2 ». 
5 Soptrlita.. 2'40 » 
6 Surfins... VIO » 
7 Fin» t' » » 

Chicorée du Nord garantie pure et de p'etoix, l'le l/2kll. 

Bordelaise tJa Cafés l'^i^m^T*} 

EXTRAIT 
DE 

JUGEM1 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 15 juin 1916, 
définitif, 

U appert quei 

Dubourg Mathleu-Valeni.il, 
50ans, fermier, demeurant à Gur-
riat, commune de BaLizac, né à 
Balizac, arrondissement de Ba-

1 zas, le 11 décembre 1866, de Mar-
Mal et de Marie DUCOURNEAU, 

convaincu de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damné en vertu des arti-
cles 1er, 3 (§ 2°) et 7, loi du 
1er août 1905, à huit jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, à cinquante francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de son do-
micile et à celle de la mai-
rie de Balizac, à l'insertion 
du présent extrait dans la 
« Petite Gironde », et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Pour le procureur de la Répu-

blique, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

vier 1870, arrondissement de Bar-
bezieux (Charente), tille de Pier-
re et de Anne BAU, 

convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con 
damnée en vertu des arti 
des 1er, 3 (§ 2e) et 7, loi du 
1er août 1905, à huit jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, à cent francs d'a-
mende, à l'affichage du ju 
geroent pendant sept jours 
à la porte de la mairie de 
Tourne et à celle de son 
domicile, à l'insertion du 
présent extrait dans la «Pe 
tite Gironde», et aux dé 
pens. 

La durée de la contrainte par 
corps est flxée au minimum. 

Vu au parquet. 
Pr le procureur de la Répu-

blique, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO 

DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 
D'un Jugement contrfr^ctoire 

et en dernier ressort rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, ft la date du 27 mal 1916, 
définitif, 

Il appert que i 

Munos Ange!, 

DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 5 mal 1916, 
définitif, 

Il appert que .t 

Deycard Marfe, fm< Villstorte, 
73 ans, laitière, demeurant au 
Taillan, née à Salles, le l~* avril 

18-13, arrondissement de Bordeaux 
(Gironde), fille de Jean et de 
Marguerite BOIRIE, 
convaincue de mise en ven-
te de lait mouillé, a été con-
damnée en vertu des arti-
cles 1er, 3 (§ 2e) et 7, loi du 
1er août 1905, à .quinze 
jours d'emprisonnement 
(avec sursis), à cent francs 
d'amende, à l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie du Taillan et à celle 
de son domicile, à l'inser-
tion du présent extrait dans 
la « Petite Gironde », et 
aux dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est flxée au minimum. 

Vu au parquet. 
Le procureur de la Répu-

Pr le procureur de la Répu-
blique, 

DUBERNET de BOSCQ. 
Pour extrait conforme : 

Le greffier, 
PUYO. 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 5 mai 1916, 
définitif, 

Il appert que : 

Plchardie Marie, fme Greleîv. 
46 ans, laitière, demeurant "pj 
Tourne, née à Nablnaud le 4 jan-

64 ans, laitier, demeurant à Flol-
rac, né à Fresnada (Espagne) le 
6 septembre 1851, fils de Muflas 
PELEGRIN et de Aguilar PAL-
LAR, 

convaincu de mise en 
vente de lait mouillé, a 
été condamné en vertu 
des articles 1er, 3 (§ 2°) et 7, 
loi du 1er août 1905, à quin-
ze jours d'emprisonnement 
avec sursis, à 200 francs 
d'amende, a l'affichage du 
jugement pendant sept 
jours à la porte de la mai-
rie de Floirac et à celle de 
son domicile, à l'insertion 
du présent extrait dans la 
« Petite Gironde », et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Pr le procureur de la Répu-

blique. 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

DE 
JUGEMENT 

du Tribunal correctionnel 
de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, à la date du 13 mai 1916, 
définitif, 

II appert que i 

1° Carrasse! Catherine, 
femme Romas, 

35 ans, propriétaire, demeurant 
à Saint-Pardon, née à Fargues, 
le 30 avril 1881, fille de Jean et 
de Jeanne LATESTERE; 

2° Bezos Jeanne, 
femme Poujardleu 

33 ans. métayère, demeurant à 
Calivet, commune de Langon, 
née à Marions, le 7 août 1S52, fille di X... et de Marie BEZOS, 
convaincues de mise en 
vente de lait mouillé, ont 
été condamnées en vertu 
des articles 1er, 3 (S 2e) et 7, 
loi du 1er août 1905, à quin-
ze jours d'emprisonnement 
avec sursis, et à cent francs 
d'amende chacune, à l'affi-

chage du jugement pen-
dant sept jours à la porte 
des mairies de Saint-Par-
don et de Langon, à l'in-
sertion du présent extrait 
dans la « Petite Gironde », 
et solidairement aux dé-
pens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet. 
Pour le procureur de la Répu-

blique, 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, 

PUYO. 

Etude de M» Daniel BASTARDIE. 
huissier à Sfe-Foy-la-Grande. 

Vente aux Enchères publiques 
APRÈS neces 

Le dimanche 9 juillet 1916, à 
tre.ze heures et demie, et autres 
dimanches, s'il y a lieu, à Lavo-
cat. commune de Pineuilh, can-
tc n de Sainte-Foy-la-Grande (Gi-
ronde), il sera vendu par le mi-
nistère de M» Daniel BASTAR-
DIE : 

1 hectolitres 50 litres environ 
vir rouge année 1901. 

4 hectolitres 50 litres environ 
.vin rouge année 1911. 

4 hectolitres 50 litres environ 
vin rouge année 1915. 

375 bouteilles vins rouge et 
blanc vieux diverses années. 

Barriques et demies-barriques 
vides, deux robinets cuivre, etc. 

Une petite Jument robe noire 
12 ans environ. 

Une voiture (dit fourragère). 
Une voiture anglaise. 
Une voiture (dit Duc). 
2 paires harnais, parapluies de 

voiture, etc. 
Mobiliers divers. 
Beaux tableaux peinture tou-

tes dimensions et sujets divers. 
Siijnôs: Antoine Guy, Lacroix et 
L. Gaynéau. 

Plusieurs objets bronze tels 
que : Statue, potiche, brûle par-
fum, etc. 

Lits complets style Louis XV, 
armoire à glace Louis XV, fau-
teuils, canapés et chaises style 
Louis XV, lavabos charriot, com-
code empire, bibliothèque, bu-
reau adoucin, salle à manger 
complète style Louis XIII, table 
<le nuit style Louis XV, potiche 
japonaise, vaisselle ancienne, gla-
ces style Louis XV, plats étain, 
plusieurs objets argenterie, gar-
nitures de cheminées cuivre et 
bronze, devants de foyer com-
plets cuivre style Louis XIII, bai-
gnoire, chauffe-baignoire cuivre, 
descentes de lit, tapis, table, 
banc et chaises de Jardin et 
beaucoup d'autres objets, etc. 

N. B. On suivra pour la vente 
autant que possible l'ordre de 
l'insertion. 

X)n visitera le dimanche 9 juil-
let, de 9 heures à 11 heures. I 

Pour insertion: 
D. BASTARDIE. 

S.S. « Rag-ita » 
Comme suite aux précédents 

avis, les porteurs des connaisse-
ments aux marchandises arri-
vées par le vapeur « RAGNA » 
sont Instamment priés de se pré-
serter sans retard à l'effet de 
retirer leurs marchandises qui, 
par ordre de l'autorité supérieu-
re, ont été déposées dans un ma-
gasin-cale, où elles séjournent à 
le' e frais, risques et périls, les 
transporteurs et les déchargeurs 
se dégageant de toute responsa-
bilité concernant toute perte, vol. 
Incendie. 

TH. COLOMBIER, 1 rue Es-
prit-des-Lois, courtier mari-
time, Interprète-juré. 

S.S. « Grosholm » 
Comme suite aux précédents 

avis les porteurs des connaisse-
ments aux marchandises arrivées 
par le vapeur « GROSHOLM » 
sont instamment priés de se pré-
serter sans retard à l'effet de 
retirer leurs marchandises qui, 
par ordre de l'autorité supérieu-
re out été déposées dans un ma-
gasin-cale, où elles séjournent à 
leurs frais, risques et périls, les 
'iransporteurs et les déchargeurs 
e dégageant de toute responsa-

bilité concernant toute perte, vol. 
Incendie. 

TH. COLOMBIER, 1, rue Es-
pril>des-Lois, courtier mari-
time, Interprète-Juré. 

J 'ACHETIi TOUT : meuble, plu-
me, laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine à ooudre.grenier, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, Bx. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

PHARMACIE des GALERIES 
En tant) (Son Nouvolles-Galorioa — 85, rue Ste.Catherine, Cordeaux 

BANDAGES, 3' 50, B», V\ 8'. i PHOSPHO-BERF tonique, 3'GO. 
CEINTUISES «astique», 8'. 10', iV. AX IIGASI «OSE Oervé, 
BAS à VARICES, 5', 6', V, H'. | guérit maladies- Estomac, 

V GO 
lab». 

Il B 

LA METRITE 

gerce portrait. 

1 Toute teniaie dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses ac-
f cornpagnées d> coliques, Maux de 
' reins douleur^ dans le bas ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac. Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux Idées ooires, doit crain-
dre ia Môtrite 

La lemme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est lulalliible â la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite 

sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est pou de fatr chaqut Jour des injections avec 
VHygiènUine des Dame* (la boîte, 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excelleuce, et toutes les femmes doi-
vent eu faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. Etouffements. et... 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

POUR NOS SOLDATS 

DESTRUCTION RADICALE des PARASITES 
Poux, Puces, Pou inguinal, Gale, etc., etc., 

PAR UNE OU DEUX APPLICATIONS DK 

Pâte à basa d'Essences végétales 
Délai! : Dans toutes les bonnes Pharmacies. 

Gros: Droguerie Centrale du Sud-Ouest (M°°G. Tloinas), AGEN 
Le tube franco par la poste : 1 fr. 10. 

La boîte de 5 tubes : 5 fr. 

38, Allées de l'ourny, 38 
DENTIER perlée- p-Ml 
lionne, garanti 

VOIES UR IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <iU6. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries, 28, BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Kétrécissements et des Ecoulements. 606 

LA VUE comme à 15 ANS ̂ hWoM 
nette» nickelés, lf?5f garantis pur cristal. Montures soignées, 3f. Doublé 
inaltérable, IO*. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N#. 

SYPHILIS ' 
Guértson assurée sans piqûres, vingt an* de enccès par Jea 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYTJTA, amélioration immédiate des 
accidenta tertiaires : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères,Eczéma, Paralysie, 
Gommes, Plaques, Doutons. Chute de cheoeux, Métrite, Ecoulements. 
Lo Fkw.,10 fr. Discrkw. Ecrire : GRW PH" BïfllfàlQM, 24, rue Etienne-Marcel, Parie 

à Bordeaux; Ph»« BOUSQUET, 8,rueSainte-Catherine. 

Tous les matins: CLINIQUES «« BORDEAUX, 10,rueISargauX 
Dentiers. Réparations. Soins. Extractions sans douleurs.Nez, Larynx, Oreilles 

SYPHILIS, BLENNORRHAGIES, METRITES, RÉTRÉCISSEMENTS 
Traités par le GO<3, les Sérums et l'Electricité. 

Bmm Tue-Nerf Mirija 
Guérison infaillible. Instantanée, radicale et sans retour 

M AUII DE DENTS ai ,. 
C'est la seule préparation guérissant les Maux de dents d une façon définitive. 

Attention i Exigez le KAUME TUE-NERF MIRIGA ! 
Prix: Zfr 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi f contre 2 fr. 30 
adressés à : P. GIHAUD, Pn'~, 125, Grande Rue, LYON-OOW.Tî'c' 

Arbez, Bousquet. Fosse et C», Dépôts à Bordeaux r Pbt' St-Projet 

VOUS POUVEZ I 

GROSSIR OE 5 K° par Mot* 
parle Régénérateur de la Vie de l'Abbé Sébire. 

v Metrtude tt Attestations gratte et franco 
LABORATOIRES MARINS, Enghlen-les-Baln»(S.-Q 

Dépôt : PIH« ilous<]uet, 8, rue Sainte-Catherine, iiordeanx 

r^ilsl'li'/yiXHH souffrant anssi depuis 
des années de l'Intestin, ont été soulagés puis guéris parune seuls boite 
De nombreux malades de 

a'Euptptases du Docteur Dupeyroux. — ta boite : l'50 dans les bonnes 
Pharmacies, et B, Square de Messine. 8. PARIS. - Brochures gratis et franco. 

R_,|H|I. ■ 9 7>M El SURVEILLANCES EN TOUS PAYS l'PHfllPiil'S (Mariages, Divorças, Procès, Vols). £UfllLïîUÎÎ ILU La pl. importante M" du S. O. H'" références. 
M A. DE VERTURY, Ex-Fonctionnaire de la Sûreté publique, Dir. 
5,'rue' Emile-Zola, Toulon - 8, c" de Gourgue, T. 24-76, Bordeaux 

1 O U A T coupon titre difficile lllliinr sur tout litre. Arnaud, AL li A I à négocier. Echange. A V A il U L 100. Croix-Blanche. Bx. 

DEMANDEZ PARTOUT 

pour Nettoyer 
vos Cuivres -

Produit du XoIOKT ZffQZZS 

ZJA G Et A. ZJ DIS 

Marque Nationale ilf 
Française 

Gl, Grande-Rue, MONTftOOPB (SeiwO 


